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From Hoiuieiir VIOTOB OOEB» Fronch Teaoher In tbe Hercliant Ck)mpaii7'8 Ladies* Ctollege, eto., eto.
130 George Street, Edinburgh, 2^rd September 1879.
My dear Mr Schneider,— Whether as a much needed hdp^ to French conversation between masters and pupils, or as a stimulus to colloquial exercises between fellow-leamers, or again as a Handbook of Literary Biography, your " Biographie des Écrivains Français " is, in my opinion, as happily conceived as carefully executed, and I feel confident that it will greatly assist the pupils in acquiring a pleasant and lasting familiarity with the writers whose portraits you hâve sketched for them.
You hâve wisely avoided generalities and controversies as well as an easy display of unnecessary érudition, leaving it to the teacher to group into "schools," "classes," and "periods," the writers about whom your book will give sufficient information to serve as an introduction to the study of the history of our literature; and I believe it cannot fail to awaken in the minds of young pupils unacquainted with the subject, those powers of observation and that living interest in its study which alone ensure sound knowledge.
Let me add that I smcerely admire the unflagging industry to which this last production of yours bears évidence ; truly ** the old tree doth bear some fruit, and wishing that you may long enjoy your well-merited success, — I remain, yours very truly,
VICTOR OGER
From Dr ORANSTOUN, one of tbe Olassioal Masters of tbe Edinburgh
Hlgb SobooL
Royal High School, Edinburgh, 2ydjuly 1879.
My dear Sir, — I hâve perused with great interest and pleasure
the spécimens of your work, ** Le Verbe en Pratique," which you
kind enough to send me some time ago. I am sure the
Hl supply a felt want in schools, and become popular —
deserves to be — with teachers and i>upils alike. Your
bie des Écrivains Français " is admirable.
J. CRANSTOUN, LL.D.
IHNBIDBR, M. CF.,
fA School, £dinbuigh.
A MES CONFRÈRES DANS L'ENSEIGNEMENT
Ce livre n'a pas la prétention de supplanter les nombreux ouvrages de conversation généralement en usage dans les écoles, loin de làj leur utilité est incontestable, car ils munissent l'élève de mots et de phrases d'un usage continuel dans les relations quotidiennes de la vie ; aussi la Biographie des Ecrivains avançais ne veut-elle pas les remplacer mais bien les compléter et couronner leur œuvre, en mettant l'élève à même de converser de sujets plus élevés et moins arides que les détails de la vie de tous les jours.
La connaissance de la littérature française fait maintenant partie de toute éducation soignée, et est même indispensable à qvv\(ioii!e^<^ «!^ ^^^«x^ passer des examens ; auaaî 30 ctoSa "£fe^cyû.^aft ^
Vi PRÉFACE.
besoin vivement senti en mettant entre les mains des élèves un ouvrage qui, sans sortir des limites d'un livre de conversation, est en même temps un abrégé de l'histoire de notre littérature du seizième siècle jusqu'à nos jours.
Les maîtres, j'aime à le croire, apprécieront surtout cet ouvrage dans les classes supérieures des écoles, car les élèves y trouveront, dans l'intérêt des matières traitées, un nouveau stimulant à l'étude du français.
Les ouvrages qui m'ont été particulièrement utiles dans la composition de ce petit volume sont : l'excellent Dictionnaire des Littératures de Yapereau; les Écrivains célèbres de la France, et les Écrivains modernes de la France de Bonnefon; la Littérature française par Staaff; la France Littéraire d'Herrig et Burguy ; Modèles de Littérature française par Cbapsal et l'excellente nouvelle Encyclopédie " The Globe,'* éditée par mon collègue et ami M. le Dr Eoss ; tous ouvrages qui, à cause de leur étendue et de leur prix, ne peuvent qu'exceptionnellement faire partie de la bibliothèque scolaire de l'élève anglaiô qui étudie notre langue.
Pour rehausser le caractère pratique de ce livre, Je J'ai enrichi de notes explicatives, et J aï a^ouXA «qûl
préfâob. vîi
biographies des principaux auteurs des extraits de leurs ouvrages.
J'espère que ces pages seront favorablement accueillies et des maîtres et des élèves, et qu'elles contribueront à faciliter et à faire aimer l'étude du âunçais à la jeunesse dé nos écoles. Je m'en rapporte avec toute confiance au jugement éclairé des mes confrères et du public.
École Royale d'Édimbourq, i«- Octoh-e 1879.
ERRATA
Page 1, line 2, /or ** Tourrame," read **Tourame,"
Page 4, line 11, qfter ** cour de Eénée," read ** (duchesse de Ferrare)."
Page 8, f ootnote, after "moraliste," read " Grec du 1« siècle de l'Élre chrétienne."
Page 15, footnote t '* Hobaoe." This note has been put in the wrong place.
Page 16, line 17,/or "Au Château-Thierry," read **A Château Thierry."
Page 20, line 13, /or "document," read "ouvrage."
Page 26, line 12, /or "qui a contribué," read "qui ont contribué."
Page 64, Jacques Dblullb, /or "1378," read "1738**
NOMS
PAQE
Lacobdaiee,
Reboul, j., .
LaFontainb, J., .
RotiLtn, c, .
La Habfe, .
Ronsard, P. de, .
Lamartine, A. de.
Rousseau, J. B., .
ItÂ3ŒSKÂJ8, Abbè de,
Rousseau, J. J., .
Maistbe, J. m.. Comte
DE, 76
Sainte-Beuve,
Maistre, Xavier, Comte
Saint-Simon, Comte de.
DE
Sand, George,
Malherbe, F. de,
Saurin, j., .
Marmontel, J. F.,
Scribe, A. £.,
Marot, C, .
SÉGUR, L. P., Comte de.
Martin, Henri, .
Ségur, p. de,
Massillon, j. B.,
SÉVIGNÉ, MaRQXTISE DE,
Ménage,
SiSMONDI DE,
Mérimée, P.,
SouuÉ, F., .
Que désirait-il éviter
Il ne désirait pas encourir le danger d'être brûlé vif.
19. De combien de livres cet ouvrage se compose-t-il? De cinq livres ; le premier a pour titre Gargantua ;
les quatre autres Fantagruel,
20. Citez le mot de La Bruyère à propos de Bahelats? " Où il est mauvais * dit-il/ il passe bien loin au-delà
du pire ; où il est bon, il va jusqu'à Texquis et à Texcellent."
Oii se retira-t-il
U se retira à Turin, oii il mourut peu après.
* Théodore de Bèze ; né le 24 juin 1519, à Vezelay, en Bourgogne. Il fut Tami, Tassocié et le successeur de Cidyiu, J} est mort J^ 13 octobre 1605,
20. A quel genre appartiennent les poésies de Marot ? Il a composé des élégies, des épîtres, des ballades, et
des épigrammes.
Ôh les continua-i-il
Dans un collège de Paris.
5. Gomment gagnait-il de quoi suffire à ses besoins ? En faisant les commissions de ses compagnons
' d'étude.
6. Donnez un exemple du zèle avec lequel ilétttdiait? Le soir, quand tout le monde était couché, il étudiait,
à la lueur de quelques tisons, les livres qu'on lui prêtait.
7. Que lui valurent ses progrès rapides et brillants ? D'être nommé, à l'âge de 19 ans, -çioiçi^s^^-va ^«^ ^^r.
et de latin à i'université de EouTgoa.
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Par quels moyens
En les modelant sur l'antique, et en les retrempant aux sources de Pindare * et d'Horace.
1 1 . Que puhlia-t-il ensuite ?
Un recueil de sonnets et d'odes, qui soulevèrent contre lui l'école de Marot.
* PnrDABB. — Le plus grand po^te Vjrvcçai^ ^«a \^ ^^c^^, naquit en Béotie, 520 ans avant 3é8ua-0\ixva\) *, tclw\»'^^V «q».
12. Pourquoi les admirateurs de Marot se déclarèrentils contre Ronsard ?
Parce qu'ils crurent le génie national, l'esprit railleur et naïf gaulois, menacés par les tours et les mots grecs ou latins.
13. Méussirent-ils dans leur guerre contre Ronsard? I^on, car la cour se déclara pour lui, et le combla de
faveurs.
Quels vers le roi Charles IX, lui adressa-t-il
" Tous deux également nous portons des couronnes : Mais roi, je les reçois ; poète, tu les donnes."
1 5. Quel titre V Académie des Jeux floraux de Toulouse lui décemort-elle ?
Elle lui décerna le titre de poète français par excellence.
16. Dans quel genre Ronsard s^essaya-t-il encore ? Il essaya de ressusciter le poème épique.
Que dit on de cette dernière
Qu'elle se consolait dans sa prison par la lecture des vers de Eonsard. Elle lui envoya un plateau évalué 2000 écus.
20. Ce poète fut-il admiré de ses contemporains ? Aucun des contemporains de Eonsard ne contesta
sa gloire, et jamais poète ne fut plus honoré de son vivant
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Qu!admire-t on dans la Mort de Pompée ÎJ
On y admire une scène imposante, et le noble caractère de Cornélie.
14. Que pense-t-on de ^o^o^iiQ'i Le cinquième acte en est admirable.
15. Quel surnom at-on donné à Pierre Corneille ? On l'a surnommé le Grand Corneille.
16. Quand fut-il reçu à V Académie française 9 Il y fut reçu en 1647.
* Cid. — Nom dérivé de l'arabe saîd, ou maître; fameux capitaine, né à Burgos Tan 1025.
T Horace. — L'un des plus grands poëtes latins du siècle d'Auguste, naquit à Venuse 63 ans avant Jésus-Christ.
t foMPÉE.— Général romain, naquit Yaai \Q^ wî«BL\»'iVse»& Christ
Quel était son caractère
C'était un homme vertueux, modeste, plein de tendresse pour son frère.
18. Quelle opinion avaient de lui Molière, Boileau et Racine?
Ils lui rendirent d'éclatants hommages.
19. Que dit Voltaire dans son Commentaire sîir les oeuvres de Corneille?
Il dit qu'au bas de chaque page on devrait mettre : beau, harmonieux, sublime.
20. A qusl âge mourut-il^ et en quelle année? Il mourut à 78 ans, en 1684.
Que puhlia-t-il en
Il publia son ouvrage sur V Équilibre des lÂqueurs et la Pesanteur de VAir,
* Descartes. — Savant mathématicien et philosophe, né en JâÛâ, en Toar^ne, mort à Stockholm.le onze février 1650.
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11. Quels autres ouvrages scientifiques Ort-U écrits ? Il a écrit plusieurs ouvrages de mathématiques extrêmement estimés des savants.
12. Qu* est-ce qui a fait sa plus grande réputation f Ses Lettres provinciales, modèles de l'éloquence la
plus élevée et la plus énergique.
il quai renonça-t-il
Il renonça non-seulement à tous les plaisirs, mais aussi aux témoignages d'affection de ses sœurs.
18. Oie mourut Pascal, à quelle époque et à quel âge? Il mourut à Paris, le 19 août 1662, à l'âge de trenteneuf ans. sy
Pensées détachées de Pascal.
La vertu d'un homme ne doit pas se mesurer par ses efforts, mais par ce qu'il fait d'ordinaire.
Voulez-vous qu'on dise du bien de vous 1 n'en dites» point.
H faut qu'il y ait dans Féloquence de Tagréable et du réel ; mais il faut que cet agréable soit réeL Les belles actions cachées sont les plus estimables.
MAEQUISE DE SÉVIGNÉ, 1626.
1. Oîi naquit madame de Sévigiié et à quelle époque? Elle naquit en Bourgogne, le 6 février 1626.
Que commença-t-elle alors
Elle commença l'éducation de son fils et de sa fille.
* MÉNAGE. — "Né à Angers en 1613, mort en 1692; il fut le type du savant bel>esprit, mais trop enclin à la satire et à répigramme.
T Chapelain. — Membre de T Académie française, né en 1695, mort en 1674 — ^Auteur de plusieurs odes; son influence littéraire était généralement reconnue.
Que fit madame de Sévigné étant éloignée de sa fille
EUe lui écrivit une foule de lettres d'une grâce et d'une élégance inimitables.
13. Sur quai est basée sa réputation littéraire i Elle est basée sur un volumineux recueil de lettres.
14. Écrivit-elle ces lettres dans V intention de faire un ouvrage?
Non, elle ne pensa jamais à les rendre publiques.
1 5. Quand furent-elles publiées ?
Elles ne furent publiées que plusieurs aimées après sa mort.
16. Gomment peut-on considérer ses lettres écrites à sa fille ?
Elles peuvent être considérées comme un des plus parfaits modèles du genre épistolaire.
1 7. Oà mourut madame de Sévigné et à quelle époque ? Elle mourut à Grignan, en Provence, le 18 avril
Sentences détachées de Mme. de Sévigné.
Rien n'est si bon que d'avoir une belle et bonne âme : on la voit en toutes choses.
Les longues maladies usent la douleur, comme les longues espérances usent la joie.
La raison supporte les disgrâces \ \^ ^Qwsa.^ V^ combat; la patience et la Teligioul&a ôUttùssvi\«oî^
Où peut-on dire qu^U mourut
Il mourut, pour ainsi dire, sut les -max^ea ^Çk\«»ïtfî5s..
20. En quelle année mourut-il et à quel âge ? Il mourut le 13 mai 1704, à Tâge de 72 ans.
Sï;ntence détachée de Bourdaloub.
Les pécheurs ne veulent pas reconnaître Dieu comme père : Ùs seront forcés un jour de le reconnaître comme juge.
FLÉCHIEE, 1632.
Quel discours fut le plus applaudi
Celui de Fléchier, il excita l'enthousiasme.
17. Que dit-on de son histoire de Tliêodose ? * C'est une narration exacte et élégante, écrite pour
l'éducation du Dauphin.
18. Ne dut-il pas à ses talents et à ses vertus des distinctions ?
Oui, le roi le nomma évêque de Lavaur en 1685, et évêque de Nîmes en 1687.
19. Comment Fléchier se conduisit-il dans ces hautes fonctions ?
Il déploya un zèle tempéré par une tolérance et une charité vraiment chrétiennes.
* Théodose. — Empereur romain, né en Es^î*.^^ V^kl^AS*^ mort à cinguAnte ans.
A qui le compare-t-on
On le compare à JuvénaL*
* Juvénal. — Satirique romain.
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6. Par quoi lui est-il supérieur f Par ses satires, à Tégard de la délicatesse et de la pureté du style.
6. Lesquelles de ses productions firent sa réputation? Son Art poétique, ses ÉpUres^ et son Lutrin,
7. En quoi surpasse-t-H les autres pokes français ? Par la pureté du style, la force et Tharmonie.
Oh mourut-il et à quelle époque
n mourut à Auteuil, le 13 mars 1711.
ÉpIGRAMME de EOILEAU.
On dit que l'abbé Eoquette Prêche les sermons d'autrui :
Moi, qui sais qu'il les achète, Je soutiens qu'ils sont à lui.
* Wabton, Thomas. — ^Écrivain anglais, né en 1728, mort le 21 mai 1790.
t Parnasse. — Montagne de la Phocide, conaaaté^ ^ ^^M^scv et aux Muses. Figuré — ^Le Pari; assb, la -^go^ve.
JEAN EACINE, 1639.
Quelles sont ses plus belles tragédies
Celles de -Bn^awmcws,J 1668; de MithridatCf^ 1673; de Phèdre,\\ 1675 ; et d'Athalie,^ 1691.
* Alexandre. — Conquérant d*une partie de TAsie, mort à trente-trois ans.
+ Andromaque. — Femme d'Hector, fils de Priam, roi de Troie. t Britannicus. — Frère de l'Empereur Néron.
§ MrrHRiDATE. — ^Roi de Pont.
Il Phèdre. — Femme de Thésée, roi d'Athèu*^, ir Athaux.— lîeine des Juifs,
Quelle fut sa conduite dans son diocèse
Il se fit chérir en pratiquant toutes les vertus d'un apôtre.
22. Comment Marlhorough et les alliés lui montrèrent-ils leur estime ?
Ils donnèrent ordre que ses terres en Flandre fussent protégées.
23. Après un incendie qui avait consumé son palais^ que dit-il ?
" Il vaut mieux que le feu ait pris à ma maison qu*à la chaumière d'un pauvre laboureur."
24. Comment expliquait-il sa manière de comprendre la charité chrétienne ?
"J*aime mieux ma famiUe que moi-même; j'aime mieux ma patrie que ma famille ; mais j'aime encore mieux le genre humain que ma patrie.
Que lui dit un Jour M'^- de Tencin
" Que je vous plains ! Ce n'est pas un cœur que vous avez là dans la poitrine, c'est de la cervelle comme dans la tête."
\L A quel poste fut-il nommé en 1699 ?
U fut nommé secrétaire de l'Académie des Sciences.
* Madame de Tenoin. — ^Était sœur du cardinal de Tencin, Archevêque de Lyon ; c'était une femme de\ie«Qkûwx^ '^«s^^î^, elle 3 écrit plnaienra romans.
15. Quelle fut V opinion de Voltaire sur Fontendle 9 Il le cita, de son savant, dans le poème intitulé le
Temple du Goût
De qui ohtird-il le suffrage
De rOlustre Bourdaloue, qui rendit hommage à sa réputation croissante.
9. Qtiéls mots lui adressa Louis XIV,, devant qui il prêchait souvent ? ,
" Mon père, j^ai entendu plusieurs grands orateurs ; j'en ai été content ; pour vous, toutes les fois que je vous entends, je suis très-mécontent de moi-même."
10. Quel fut le plus grand triomphe de son éloquence f Ce fut le jour oh il prononça son admirable sermon
sur le Petit nombre des Élus.
Quels grands prédicateurs moururent cette mèine année
Bossuet et Bourdaloue moururent cette année^ ^t» il TLent plus que Fiéchier pour maL
15. Qus produisit son sermon sur V aumône, jprononcê après le cruel hiver de 1709 î
Il excita une grande émotion qui, à son tour, produisit une abondante moisson pour les pauvres.
16.-4 qitélle occasion Massillon eut-il une inspiration sublima ?
Devant le cercueil de Louis-le-Grand, il se recueillit quelques instants, et s'écria ; " Dieu seul est grande mesfrhresr*
Quand fut-il nommé évêque de Œermont
En 1717 ; il fut sacré par le cardinal de Fleury.
18. Comme quoi son Petit-Carême est-il regardé ? Comme un chef-d'œuvre ; il y règne une morale
pure et douce, dans un style plein de grâce et de fécondité.
19. Que lui arriva-t'il un jour devant Louis XIV? Il resta court une fois devant lui ; Louis XIY. lui
dit avec grâce : " Il est juste de laisser le temps aux auditeurs de goûter de si belles choses."
Que fit-il dans son diocèse
Il chercha à concilier tous les esprits, et à soulager toutes les misères.
24. Comment et quand mourut ce prélat vertueux ? Il mourut d'une attaque d'apoplexie, le 18 septembre
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Sentences détachées de l'auteur.
La véritable pieté élève Tesprit, ennoblit le cœur, affermit le courage.
Porté sur les ailes de la fortune, on a beau monter, la félicité se trouve toujours placée plus haut.
La jalousie est un aveu secret que nous nous faisons à nous-mêmes de notre médiocrité.
Les conseils agréables sont rarement des conseils utiles.
JEAlSr-BAPTISTE EOUSSEAU, 1670.
1. Où et à quelle époque naquit J. B. Rousseau ? n naquit à Paris, le 6 avril 1670.
Qtielle mission a-t-il remplie
Il a rempli une mission analogue à celle de Malherbe.
14.-4 quoi a-t-il travaillé plus qu* aucun autre poète du dix-huitièms siècle ?
Il a travaillé au perfectionnement de la langue lyrique.
15. Quelle anecdote raconte-t-on de ce poète, qui montre que son caractère n'était pas d'accord avec sœi talent ?
On raconte, qu'au foyer de la Comédie française, Eousseau repoussa son père en feignant de ne point le eonnaitre.
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Oà mourut-il et à qud âge
n mourut à Bruxelles, des suites d'une attaque d'apoplexie, à l'âge de 71 ans.
20. Quelle èpitaphe . le poète Piron a-t-il consacrée à sa mémoire?
" Ci-gît l'illustre et malheureux Eousseau :
Le Brabant fut sa tombe et Paris son berceau. Voici l'abrégé de sa vie, Qui fut trop longue de moitié :
Il fut trente ans digne d'envie, Et trente ans digne de pitié."
Sur un Commencement d'Année.
Fragment
L'astre qui partage les jours, Et qui nous prête sa lumière.
Vient de terminer sa carrière, Et commencer un nouveau cours.
Avec une vitesse extrême Kous avons vu l'an s'écouler ; Celui-ci passera de même Sans qu'on puisse le lappel^x.
La plus brillante des journées Passe pour ne plus revenir ; La plus fertile des années N*a commencé que pour finir.
La même loi, partout suivie, Nous soumet tous au même sort.
Le premier moment de la vie Est le premier pas vers la ufort.
il quel âge mourut-il
n mourut à l'âge de 66 ans.
Sentences détachées de l'auteur.
. Une belle action est celle qui a de la bonté, et qui demande de la force pour la faire.
La raillerie est un discours en faveur de son esprit contre son bon naturel.
Aimer à lire, c'est faire un échange des heures d'ennui, que l'on doit avoir en sa vie, contre des heures délicieuses.
Chose admirable ! la religion chrétienne qui no semble avoir d'objet que la félicité dô Y^xxU^k nSa^H.'wî^ encore notre bonheur dans celle-ci.
A quelle époque î Le 29 janvier 17 es
Ode sur la Solitude.
Fragment,
Charmé de mon loisir et de ma solitude, Que les grands à l'envi m'appellent auprès d'eux, On ne me verra point chercher la servitude.
Lorsque je suis heureux.
Faut-il courir si loin, insensés que nous sommes, Pour trouver ce bonheur que nous désirons tous ? Maîtrisons nos désirs, n'attendons rien des hommes, Et vivons avec nous.
Qu*avait-il à Ferney
Il y avait une véritable cour.
26. Quelles tragédies de Voltaire doit-on encore citer ? Les tragédies de Brutus, de Zaïre, de la Mort de
César, d'Alzire, de Tancrède, de V Orphelin de la Chine et de Mahomet.
27. Quel ouvrage scientifique a-t-il publié ? Les éléments de la philosophie de !N^ewton.*
* Né le 25 décembre 1642, mort le 20 mai 1727. Célèbre philosophe et mathématicien anglais, l'un des plus grands qénles que ÏADgleteTre ait produits.
Que publiart-il de 1783 à 1788 î
Il publia seul les cinq volumes des minéraux.
15. Lequel de ses ouvrages peut-on regarder comme son chef-d^amvre ?
Celui qui a pour titre Époques de la Nature, ouvrage plein de talent, et dont le style est vraiment sublime.
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16. Combien d* armées employa-t-il à publier son Histoire Naturelle î
Il passa cinquante années de sa vie à écrire cet ouvrage.
Que fut-il successivement
Il fut écolier, apprenti graveur; séminariste, domestique, élève d'un musicien, compositeur, associé d'un charlatan, maître de chant, précepteur, copiste de musique et secrétaire d'un ambassadeur.
6. Qu! est-ce qui donna le premier élan à son génie ? Cette question proposée par l'Académie de Dijon :
"Le progrès des sciences et des arts a-t-il contribué à corrompre ou à épurer les mœurs?"
Qys dit-on de son style
Peu d'écrivains Tout égalé dans Télégance du style.
14. De quel ouvrage commença-t-il la compof^ition en Angleterre ?
De ses Confessions , œuvre bizarre, oii le talent du style ne peut faire excuser Tinconvenance du fond.
15. Qvs met-il à découvert dans ses confessions t Il y met à découvert tous les replis de son cœur.
Que peut-on dire de ce grand écrivain
Qu'il faut jeter un voile sur les fautes de sa vie privée,' et reconnaîtra les inspirations généreuses, et réloqttence dont ses ouvrages offrent souvent des modelée.
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Sentences détachées de l'auteur.
Un homme ne doit jamais rougir d'avouer qu'il a tort ; car, en faisant cet aveu, il prouve qu'il est plus sage aujourd'hui qu'hier.
Il y a dans la méditation des pensées honnêtes, une sorte de bien-être que les méchants n'ont jamais connu: c'est celui de se plaire avec soi-même.
JEAN-JACQUES BAETHELEMY, 1716.
A qui succéda-t-il
Il succéda à Boze^ dans la direction du cabinet des antiques.
7. Que fit Barthélémy pour le cabinet des antiques f Ce cabinet ne possédait que vingt mille médailles ;
par les soins de Barthélémy ce chiffre fut porté au double.
* Gros de Boze, garde du cabinet des médailles, né à Lyon en 2G80, mort en 1754.
Que 2>ri.t'il dans cette traduction
Il n*y prit que les beautés qui avaient frappé sa nature de poète, et les accommoda au goût du temps.
9. Hamlet fut-elle la seule pièce quHl imita de Shakespeare ?
Il imita encore le grand auteur anglais dans Roméo et Juliette^ le roi Lear,X Macbeth^ et Othello.^
10. Quelle est la pièce qui le fit admettre à V Académie française ?
Ce fut son Œdipe^ à Colonne qui le fit choisir par cette illustre assemblée.
11. Quelle est la seule pièce qui appartienne en propre à Ducis ?
C'est Abufar, ou la famille arabe, tableau des mœurs patriarcales.
Qua7id cette pièce fut-elle représentée
Elle fut représentée en 1795 et eut un grand succès.
* Hamlet. — Prince de Danemark, qui cherche à venger le meurtre de son père sur une mère coupable.
+ Shakespeare. — Génie sublime, mais qui ne peut être bien apprécié que dans son pays, né à Stratford, en Angleterre, en 1564, mort le 23 Avril 1616.
t Lbar. — ^Vieux roi, devenu fou.
§ Macbeth. — Un des rois d'Ecosse, tué en 1056.
Il Othello. — Maure au service de "Venise, avec le titre do général ; il tua sa femme par jalousie.
ir Œdipjb.— EiJ« de Laïus, roi de Tk^\:>e.
13. Rentré dans la vie privée^ ouDucis se retira-t-il? Il rentra dans sa ville natale, où il vécut en vrai
solitaire.
14. AceejptOrt-il les honneurs dmié Napoléon vovlut le combler ?
Non, il refusa tous les titres et toutes les places qu'on lui offrit.
15. Quelle excuse donna-t-il en refusant ces honneurs et ces places ?
Il dit simplement : "Je suis parvenu à n'être rien."
Que visita-t-il
U visita les belles ruines de la Grèce.
13. Quei poème composa-t-il dans^ces lieux pleins de souvenirs 9
n composa son poème de M Imagination qui est considéré comme un de ses chefs-d'œuvre.
* ViBOiLE. — ^Le plus grand des poètes latins. t La CoNDAHiiiE.— Célèbre voyageur français; né en 1701 , mort en 1774.
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li. A son retour à Paris^ à quelle liaute position /util élevé.
Il devint professeur de Belles-Lettres à Tuniversité de Paris.
Ou et à quelle époque mourut-il
Il mourut à Paris, le premier mai, 1813, à Tâge de soixante-quinze ans.
* KoBESPiERRE. — ^Le plus cniel des tyrans sons le règne de la Terreur.
+ L'Enéide. — Poème épique de Virgile.
t MiLTOK. — Illustre poète Anglais, né à Londres, le 9 éeembre 1608, mort le 8 novembre 1674. ■ j.
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Qiiel fut le fruit de ses douze années de professorat
Ce fut son Cours de littérature, où, par son goût exquis et fin, il a mérité le surnom de Quintilien* français,
10. Quel est le siècle quHl a le mieux traité dans cet ouvrage ?
C'est le 17™® siècle. Racine en particulier.
1 1 . Quand la révolution éclata que fit-il ?
Il en embrassa les principes avec enthousiasme.
Qu* est-ce gui lui arriva cependant
Il fut arrêté comme suspect en 1794, et emprisonné au Luxembourg.
13. Quel changement s^ opéra en lui dans sa prison ? Il s*y convertit, touché par la lecture de l'Imitation
de Jésus-Christ.
14. GeUe conversion changea-t-elle son caractère ? iN'on, malheureusement, il n'en devint ni plus
sociable, ni plus charitable.
Sa première éducation fut-elle soignée
Non, vu qu'à Tâge de douze ans elle savait à peine lire et écrire.
3. Par quoi se faisait-elle cependant remarquer ? Par la vivacité et le naturel de son esprit, et aussi
par son imagination extraordinaire.
4. Qud malheur lui arriva vers cette époque ? Elle perdit son père qui la laissa sans ressources.
De qui fit-elle en particulier V éducation
Elle présida à l'éducation du prince qui fut, plus tard, le roi Louis-Philippe.
10. Qiiels ouvrages composa-t-élle dans Vintérêt de cette mission ?
Elle écrivit plusieurs ouvrages d'éducation \ entre autres son Tlièâtre d'éducation : son Thédtxe de socivRe. ;
Adhle et Théodore; Mademoiselle de ClermorU et ses Veillées du Château,
Oîise retira-t-élle
Elle se retira à Coubertin, dans la vallée de Chevreuse, où elle apprit avec désespoir que la reine avait péri sur Téchafaud.
11. Après la chute de Robespierre quefU-dle ? Comme elle s'était toujours senti la vocation d'élever
l'enfance^ elle fonda un pensionnat à Saint-Grermain.
12. Quels moyens employor-t-elle pour rendre son pensionnat florissant ?
L'ordre qu'elle y établit, les principes sévères qu'elle y fit prévaloir, et surtout l'élégance et le ton de la bonne société qu'elle y enseigna par ses leçons et par son exemple.
Qui eut-elle pour élèves
La fille et la nièce de M™«- de Beauhamaîs,j: qui devint bientôt l'impératrice Joséphine, par son mariage avec iN'apoléon.
* Marie- Antoinette, épouse de Louis XVI., née à Vienne le 2 novembre 1755, condûnnée à mort le 14 octobre 1793, et exécutée deux jours après. •
+ Temple. — Prison ou furent renfermés Louis XVI. et sa famille.
+ -^jo. Dj; Beauhabnais.— Joséphine Tascher de la Vmstiù, née le 23 juin 1763, épousa le Général Bonaparte en 179^ fat
J[>roclamée impératrice le 28 novembre 1804^ divorcée le IC éoembre 1809, et mourut le 29 mai 1814:.
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14. Connue 'par son caractère énergique^ de gui ê acquit-elle la faveur ?
Elle s'acquit la faveur de Tempereur Napoléon I®', qui la nomma directrice de la maison d'Écouen.
Quels ouvrages a-t-elle écrits
Son Petit Théâtre^ intéressant par la simplicité des leçons morales qu'il renferme. Ses Conversations d*une rrâre avec ses filles, contiennent d'excellents conseils, exprimés avec netteté et précision.
20. Citez deux autres ouvrages de Jf «»«■ Campan ? Son Traité de Véducation des femmes, expose sans
prétention, et d'une manière lumineuse, des vues pratiques qu'on ne saurait trop étudier ; et des Mémoires sur Marie- Antoinette, 1822, où il règne un intérêt particulier.
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Qmô càmposa-t-il alors
Admis dans l'intimité de l'impératrice Catherine II., il écrivit des comédies et des tragédies pour le théâtre de son palais de l'Hermitage.
7. Pourquoi renonça-t-il à la carrière diplomatique ? A cause de quelques échecs à Eome et en Prusse, et
il vécut dans la retraite jusqu'au Consulat.
8. Que fut-il sous V Empire et sous la Restauration 9 n fut député, conseiller d'État, grand-maître des
cérémonies, comte, sénateur et pair de France.
* Marquis de Lafayettb. — Né en Auvergne, le 6 septembre 1757. Il a beaucoup contribué à rendre rAmérique libre. En février 1779, il défendit la Virginie avec prudence et habilité ; il força Comwallis à capituler. L' Amérique lui vota 200,000 dollars et un domaine, en reconnaissance de ses services. Au retour des Bourbons en France, il fut membre de la Chambre des Députés de 1818 à 1824. Il prit part à 1» révolution de 1830 ; il mourut le 20 mai 1834.
En quelle année mourut-il
n mourut en 1835, à Tâge de quatre-vingts ans.
13. Qui a fait un peu pâlir la réputation de Louis- Philippe de Ségur ?
Son fils, Philippe de Ségur, le célèbre historien et général de TEmpire.
Sentences DÉTAonéES.
Une naissance illustre est un pesant fardeau qu'on traîne avec honte quand on ne le porte pas avec gloire.
Voulez-vous connaître les qualités qui manquent à un homme, examinez celles dont il se vante.
Dans l'enfance, tout le monde se donne à nous; dans la jeunesse, nous nous donnons aux autres ; dans la vieillesse, nous nous reployons sur nous-mêmes.
L'autorité qu'on méprise est bientôt bravée.
Pour composer notre bonheur, il faut y faire entrer celui d'autrui
76 BIOGRAFHIB DES iiOBIVAINS FRANÇAIS.
Un conquérant est un joueur déterminé, qui prend un million d'hommes pour jetons, et le monde entier pour tapis.
JOSEPH-MAEIE, COMTE DE MAISTEE, 1753.
Qu^arUon encore du comte de Maistre
Son ouvrage : De V Église gallicane et son Examen de la philosophie de Bacœi.f
1 7. Quei est son ouvrage le plus populaire ?
Ses Soirées de Saint-Pétershourg, où il traite, sous la forme de dialogue, diverses questions politiques et religieuses.
* Jban Locke. — Philosophe anclaîs ; né le 29 août 1632. n obtint une grande réputation à Oxford : mort le 28 octobre
t Frauçois Baoon, Lord Yenilam ; philosophe anglais, né à Ixmdres, le 22 janvier 1561, mort en 1Q2&.
18. Qadle opinion Lamartine avait-il de lui ? Lamartine dit que chez lui Técrivain était bien
supérieur au penseur, et Thomine très-supérieur encore à récrivain.
Oii commença-t-U ses études
A l'école des Frères, puis il obtint une bourse au Collège de Idsieux.
5. Où Venvoya-t-on quand U eut terminé ses études/ A Paria, chez un procureur du Parlement.
6. Qu* est-ce qui lui fit abandonner cette profession ? Ce fat la connaissance d'Andrieux qu'il fit quatre
ans après, avec lequel il se lia d'une étroite amitié.
Omis succès ohtint-U à V Académie
L'Académie française le couronna deux fois, et le
reçut comme membre en 1788.
* Cervantes. — Célèbre écrivain, autetir du roman satirique de Don Quichotte ; né en 1547, mort à 79 ans. . t Numa Pompilius. — Second roi de Eome, suoœsaeiir de Komulus.
t TÉLÉMAQUB. — Fils d'Ulysso, roi dlthaque ; une dai Hm ionniennea. "^
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Que publiort-il alors
Il publia l'Histoire naturelle des Quadruphdes ovipares, des R&ptUes, des Poissons, des Cétacés,
* Gluck. — ^L'nn des plus grands compositeurs dont s'honore la scène lyrique, né en Allemagne, le 2 juillet 1714, mort à Vienne le 16 novembre 1787.
t FB^DiBio-LE-GRAND. — L*un des souverains les plus remarquables des temps modernes, né le 24 janvier 1712^ moct à SaoB-Soaci, près de Berlin, le 17 Août Vl%^.
Queils ouvrages avmis-nous de Lacépède f
^N'ous avons son Essai sur VêlectricUé naturelle et artifldélley 2 YoL ; son Histoire poétique de la musique, 2 VoL
23. IPa-t4lpas aussi continua Z'Histoire naturelle de Buffon ?
Oui, il a publié son Histoire naturelle des quadrU" pèdes ovipares, m-à-^; des reptiles, înA^; des poùêom^ 5 Vol des cétacés^ in-4"^.
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Pourquoi quitta-t-U cette profession
n la quitta pour se livrer à des recherches historiques.
5. Vers quoi se sentait-il particulièrement poussé ? n se sentait du goût pour l'étude des idiomes
d'Orient
6. Qu* est-ce qui lui permit de se rendre en Orient? Un petit héritage qu'il fit lui permit de se rendre en
Syrie et en Egypte.
7- QuefU-il de 17S2 à nSQ'i n explora pendant ces quatre aimées la Syrie et rÉIgypte.
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Oitez quelques autres oum'ages de Volney
n a publié un Tableau du climat et du sol des États- Unis d'Amérique; des Rechercfies nouvelles sur l'Histoire ancienne; la Loi naturelle, et plusieurs traités importants sur Tétude des langues orientales.
22. Par quoi tous ces ouvrages sont-Us remarquables ? Ils sont remarquables par un style ferme, clair, précis,
et par le cboix sévère et la propriété de Texpression.
23. Que dit Sainte-Beuve des ouvrages de Volney ? H dit de lui qu'il a rendu tout ce qu'il a vu avec une
exactitude si parfaite, que chez lui Tart d'écrire ne se distingue plus de Tart d'observer.
Ouprofessort-û les bélles4ettres
Au Collège de France* et à l'École polytechnique.
9. Pouvez-voy^s citer le mot de ViUemain à propos de sa voix faible,
Andrieux, dit-il, savait se faire entendre à force de se faire écouter.
1 0. Quelle place occupe-t-il comme poète dramatique 9 Il occupe une place honorable entre ses amis CoUin
d'HarleviUe et Hclird.
A quelle époque mourut-il
n mourut le 10 mai 1833, à Tâge de 74 ans. Il était alors secrétaire de TAcadémie ^nçaise.
Sentences détaohébs.
On ne s'appuie que sur ce qui résiste.
C'est n'être bon à rien que n'être bon qu'à soL
Il est triste et sot de s'aimer tout seul ; si l'on ne fait jamais rien pour les autres, on ne doit attendre d'eux ni reconnaissance, ni amitié, ni secours.
L'homme qui étouffe en lui la compassion, et qui n'obéit qu'à l'amour de soi-même, à l'égoïsme, est un être dangereux pour la société, qui doit le punir de son mépris.
A quoi s^occuport'il â^ abord
H écrivit des vers pour le Mercure et pour VAlmanach des Muses, recueils aussi célèbres alors qu'ils sont oubliés aujourd'hui
7. Proscrit comme royaliste au 18 fructidor* oh atlort-il chercher un refuge ?
n alla chercher un refuge en Angleterre, où il étudia la langue et la belle littérature de ce pays.
Quels écrivains lui décernèrent des éloges
La Harpe et Marmontel lui décernèrent les plus grands éloges, qu'il justifia par la publication de plusieurs poèmes, pleins d'élégance et de goût.
* FitncmDOR. — Le douzième mois du calendrier républicain. Le 18 fructidor, 4 septembre 1797, coup d*État du Directoire, qui frappa d'exil plusieurs membres des assemblées législatives.
t Pope. — ^L'un des plus grands poètes anglais, le chef de l'école classique. Né à Londres le 21 mai 1688 ; mort à rwickenham, le 30 mai 1744.
Qu^ était-il comme poète
Poète élégant et pur, il a cultivé le genre descriptif.
18. Outre sa traduction de TEssai sur Thomme, qu'a-t'il publié ?
Il a publié le Jour des Morts; les Tombeaux de Saint-Denis,
* Lucien Bonaparte. — Connu depuis sous le nom de prince de Oanino.
+ George Washington. — ^Fondateur de la liberté américaine ; capitaine illustre ; premier Président des États-Unis. Né le 22 lévrier 1732 dans la yirginie ; mort le 14 décembre
t Invalidbs. — ^Le plus beau monument de bienfaisance qu'on a it j amais élevé est l'hôtel des Invalides, fondé par Louis XrV.
19. Qudlefut sa position au retour des Bourbons ? n fut nommé ministre d'État.
De quoi mourut-il, et à quel âge
Il mourut d'apoplexie, à l'âge de soixante ans.
21. Qui succéda à Fontaties à F Académie française ? Son ami, M. Yillemain, qui prononça un magmiique
discours en son honneur dans le sein de l'Académie.
Éloge de Washington.
Fragment.
*^ Mais il est encore un hommage plus digne de lui : c'est l'union de la France et de l'Amérique; c'est le bonheur de l'une et de l'autre ; c'est la pacification de deux mondes. Il me semble que, des hauteurs de ce magnifique dôme, Washington crie à toute la France :
^* Peuple magnanime, qui sais si bien honorer la gloire, j'ai vaincu pour l'indépendence j mais le bonheur de ma patrie fut le prix de cette victoire. 'Ne te contente pas d'imiter la première moitié de ma vie, c'est la seconde qui me recommande aux éloges de I0 postérité."
PBNSÉE! DéTAOHÉB.
Le rêve du bonheur est un bonheur réel
Que fit-il (dors
H revint à Paris où il se livra à l'étude avec une telle ardeur qu'il en tomba malade.
7. Quand il fut en convalescence^ que lui ordonnèrent les médecins ?
Us lui ordonnèrent de voyager; il visita alors la Suisse, l'Italie, et alla jusqu'à Constantinople.
8. A son retour, dans quelle carrière son père le prèssOrtM cP entrer ?
Dans la carrière diplomatique, et André se rendit à Londres comme secrétaire d'ambassade.
Quel fut le résultat de sa modération en politique
Ce fut une brouillerie de quelques mois avec son frère, qui était Jacobin, et l'animosité du parti alors au pouvoir.
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12. Quels morceaux excitèrent surtout la haine de ses adversaires ?
Un lamhe, vrai chef-d'œuvre d'ironie, qu'il écrivit contre la fête donnée aux Suisses du régiment de Châteauvieux, et son ode à Charlotte Corday.*
1 3. Quand le courageux poète fut-il an'êté ?
Il fut arrêté comme suspect au mois de janvier 1794, et écroué à Saint-Lazare.
14. Combien de t&nvps passa-t-il dans cette prison ? Il y passa près de sept mois, trouvant dans la poésie
des consolations à sa captivité.
Citez quelques-unes de ses plus belles poésies
Ja jeune malade, la Vie du Poète, là jeune Tarentine, VHymne à la France, et le Mendiant^ toutes idylles d'une grâce, d'une harmonie exquise.
* Oharlottb Corday. — ^Née à St-Satumin, en 1768, fille d'un pauvre gentilhomme ; elle alla à Paris seule, fut introduite chez Marat, et tua ce monstre dans son bain. Elle périt courageusement sur Téchafaud, le 17 juillet 1793.
+ M"*- Atméw db Coigny. — ^EUe était fille du général, comte de Coigny; elle était renfermée dans la même prison que l'auteur^ mais plus heureuse que lui, échappa à l'échafaud ; elJe devint pina tard duchesse de Fleury.
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Adieux à la Vie.* Fragment,
Quand au mouton bêlant, la sombre boucherie
Ouvre ses cavernes de mort, Pauvres chiens et moutons, toute la bergerie
Ne s'informe plus de son sort.
Les enfants qui suivaient ses ébats dans la plaine,
Les vierges aux belles couleurs Qui le baisaient en foule, et sur sa blanche laine
Entrelaçaient rubans et fleurs, Sans plus penser à lui, le mangent s'il est tendre.
Dans cet abîme enseveli, J'ai le même destin. Je m'y devais attendre.
Accoutumons-nous à l'oubli Oubliés comme moi dans cet aflreux repaire,
Mille autres moutons, comme moi Fendus aux crocs sanglants du charnier populaire.
Seront servis au peuple-roL
MARIEJOSEPH DE CHÉNIEE, 1764.
Combien de temps suivit-il cette carrihre
U la quitta au bout de deux ans pour la littérature.
* Ces vers, les derniers de l'auteur, furent composés le 7 thermidor (juillet 1794), peu d'instants avant d'aller au supplice.
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5 . Ses premiers essais dramatiques furent-tls heureux f Non, car ils furent impitoyablement siffles.
N^a-t-il pas réfuté cette accusation
Oui, il l'a réfutée dans son éloquente Épitre sur la Calomnie.
13. Qud est le plus important de ses écrits en prose f C'est son Tableau de la littérature française depuis
1789, ouvrage impartial et justement estimé.
* Talma. — ^Un des plus grands tragédiens français, né à Paris, le 15 janvier 1763. Son enfance se passa à Londres, où son père exer^t la profession de dentiste. Il débnta an Théâtre français le 21 novembre 1787. Favori de Napoléon, il visita l'Allemagne à sa suite. Il mourut à Paris le 19 octobre 1826.
t Tibère (Tiberius). — Second empereur romain, né le 16 novembre, 42 avant Jésus-Christ; mort à l'âge de soixantedix-neuf ans.
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Que lui doit-on aussi
On lui doit deux chants patriotiques : Veillons au salut de V Empire, et le Cfhant du Départ, aussi remarquable que la Marseillaise.
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24. Oommmt if "^ de Staël le qualifie-t-élle ? "C'est un homme d'esprit et d'imagination, mais
tellement dominé par son amoiu'-propre, qu'il s'étonnait de lui-même, au lieu de travailler à se perfectionner.*'
Quand mourut-il
n mourut en 1811.
Le Chant du Départ.
Fragment,
Partez, vaillants époux, les combats sont vos fêtes, Partez, modèles des guerriers ;
Nous cueillerons des fleurs, pour en ceindre vos têtes; Nos mains tresseront vos lauriers.
Et si le temple de Mémoire S'ouvrait à vos mânes vainqueurs, Nos voix chanteront votre gloire.
Et nos flancs portent vos vengeurs.
Sur la Mort db son Frère.
Fragment
Ceux que la France a vus ivres de tyrannie, Ceux-là même, dans l'ombre armant la calomnie. Me reprochent le sort d'un frère infortuné Qu'avec la calomnie ils ont assassiné !
L'injustice agrandit une âme libre et flère.
Ces reptiles hideux, sifflant dans la poussière. En vain sèment le trouble entre son ombre et moi : Scélérats, contre vous elle invoque la loi.
Hélas ! pour arracher la victime aux supplices, De mes pleurs chaque jour fatiguant vos complices. J'ai courbé devant eux mon front humilié ; Mais ils vous ressemblaient : ils étaient sans pitié.
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XAVIEE, COMTE DE MAISTEE, 1764.
Que fit ce dernier
n mit en ordre le brouillon et le fit imprimer à l'insu de Xavier. L'opuscule eut un grand succès.
10. Où Vinfluence de son frère le fit-elle admettre ? Elle le fit admettre dans l'armée russe, oii il se
distingua, et obtint le grade de général.
* Stebne. — ^Aatenr du Voyage sentimentcU; de Tristram Shandy ; etc. ; né en Irlande, le 24 novembre 1713, mort le 18 mars 1778.
Que dit-on des deux aiutres
Ce sont des chefs-d'œuvre de narration.
16. Comtneîit peut-on considérer Xavier de Maistre ? On peut le considérer comme formant la transition
entre Bernardin de Saint-Pierre, et les plus aimables conteurs de notre temps.
Vï. (yU est-il mort et en guette année 9 U est mort à Saint-Pétersbourg, en 1852.
Qudle épitaphe se ftt-U à lui-même
Cbllb-oi.
« Ci-gît, sous cette pierre grise, Xavier, qui de tout s'étonnait, Demandant d'où venait la bise* Et pourquoi Jupiter tonnait
^ Bisx. — ^Vent da nord ; poétiquement, Thiver.
** Quand la bise tut venue."— Ia Fontaine, Fàbïe 1.
Un jour de MOINS dans la vie.
Fragment
LTiorloge du clocher de Saint-Phillipe sonna lentement minuit. Je comptai Tun après Tautre cliaque tintement de la cloche, et le dernier m'arracha un soupir. " Voilà donc, me dis-je, un jour qui vient de se détacher de ma vie; et quoique les vibrations décroissantes du son de raîrain frémissent encore à mon oreille, la partie de mon voyage qui a précédé minuit est déjà tout aussi loin de moi que le voyage d'Ulysse ou celui de Jason. Dans cet abîme du passé, les instants et les siècles ont la même longueur; et l'avenir a-t-il plus de réalité 1 "
minuit ! heure terrible ! Je ne
suis pas superstitieux, mais cette heure m'inspira toujours une espèce de crainte, et j'ai le pressentiment que, si jamais je venais à mourir, ce serait à minuit.
Je mourrai donc un jour î Comment ! je mourrai 1 Moi qui parle, moi qui ine sens et qui me touche, je pourrais mourir ) J'ai quelque peine à le croire : car enfin, que les autres meurent, rien n'est plus naturel : on voit cela tous les jours : on les voit passer, on s'y habitue ; mais mourir soi-même ! mourir en personne ! c'est un peu fort. Et vous. Messieurs, qui prenez ces réflexions pour du galimatias,* apprenez que telle est la pensée de tout le monde, et la vôtre à vous-mêmes. Personne ne songe qu'il doit mourir.
* Galimatias. — Discours confus et embromUé, qui semble diie quelque chose et ne dit rien
ANNE-LOUISE-GERMAINE NECKER, BARONOT: de STAÊL-HOLSTEIN, 1766.
1. Oîù naquit M'^- de Staël, et à quelle époque ? Elle naquit à Paris, le 22 avril 1766.
Qui voyait-elle souvent chez sa mère f
Elle y voyait les principaux littérateurs du temps, Thomas,* Marmontel,t et quelques autres.
* Aittoinb-Léonard Thomas. — ^Né à Clermont-Ferrand le 1« octobre 1732; il fut d'abord professeur au collège de Beauvais, mais il entra bientôt dans une autre carrière où il devait s'illustrer. Il se consacra au genre des éloges, et obtint successivement de nombreuses couronnes à TAcadémie française. Celui qui lui a valu une véritable gloire, c'est l'éloge de Marc-Aurèle. Son Essai sur les éloges est une savante composition, pensée avec profondeur et écrite avec éloquence. Il mourut près de Lyon, le 17 septembre 1785.
+ Jean-François Marmontbl. — ^Né à Bort en limosin, le 11 juillet 1723 ; écrivain instruit, ingénieux et élégant. En ^*2& il fit représenter avec succès sa tragédie de Denys-le-
ra» et celle àAriaUmène, Parmi ses autres tragédies on
A quoi contribua M, Necker
n contribua par ses projets de réforme à décider une révolution d'ailleurs inévitable
12. Quelles furent les dispositions de M^^- de 8tael à V égard de la révolution française ?
Personne ne vit avec plus d'indignation les grands crimes qui souillèrent la i^volution âeuiçaise.
1 3. Qu^osa-t-elle publier ?
En présence des bourreaux qui allaient juger Marie' Antoinette, elle osa publier une Défense de la Reine,
Quels pays visita-t-elle
Elle visita TAllemagne, puis l'Italie, et séjourna quelque temps en Suisse.
distingue les HéracUdes. Ses CoTitea moraux forent goûtés et même admirés. Un prix de poésie lui fut décerné par TAcadémie française en 1760, et en 1763 il en fut nommé membre. Son roman, intitulé BéUaaire, fit beaucoup de bruit en 1767 ; il publia ensuite les Iriçaa, autre roman poétique. Son excellent traité sous le titre Éléments de littérature est un recueil plein d'idées justes, élevées et neuves. Il mourut le 31 décembre 1799.
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Que publia-t-élle en
Elle publia son roman de Corinne ou V Italie ; * son premier roman Delphine avait paru en 1802.
18. Quel est celui de ses ouvrages qui la fit surtout persécuter ?
Un livre savant et profond sur TAllemagne, en trois volumes.
19. Comme quoi la police impériale regarda-t-élle réloge de V Allemagne ?
Elle regarda cet éloge comme une satire de la Fiiuica
Quelle grande mission M^"^- de Staël accomplitelle
En révélant TAllemagne littéraire et philosophique à la France, elle accomplit une de ces grandes missions internationales qui laissent d'ineffaçables traces dans rhistoire de la civilisation.
* Corinne. — ^Femme poète, née en Béotie, contemporaine eu rivale du célèbre poète Pindare.
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Quels autres ouvrages peut-on citer du même atdeur
Sa tragédie de Jane Orey ; sa comédie de Sophie ; de Y Influence des paissions sur le bonheur des indiindits et des nations; Méflexions sur la paix; Épître sur Naples ; de la Littérature considérée dans ses rapports avec les institutions sociales; Appel aux souverains pour Vàbolition de la traite des Nègres, etc.
Que peut-on dire de ses écrits
Ils portent rempreinte de deux qualités précieuses, l'esprit religieux et la sensibilité.
28. A quelle époque mourut-elle ? Elle mourut le 14 juiUet 1817.
Fensébs détaohébs.
Le spectacle de la mer fait sur tout homme une impression profonde, elle est l'image de cet infini qui attire sans cesse la pensée, et dans lequel sans cesse elle va se perdre.
n y a dans l'hypocrisie autant de folie que de vice : il est aussi facile d'être honnête homme que de le paraître.
Ce n'est point assez de pardonner, il faut oublier.
N'attendez aucune pitié de celui qui ne s'apitoie pas sur lui-même.
Le seul acte de la vie de l'homme qui atteigne toujours son but, c'est l'accomplissement de son devoir.
Qv!a-t4l encore écrit f
n a écrit des opéras, des fahles, des poésies diverses, une Vie de Napoléon^ 3 Vol., et les Souvenirs â!un sexagéTiaire, 4 Vol.
Fablb du Colimaçon.
Sans ami, comme sans famille.
Ici-bas vivre en étranger ; Se retirer dans sa coquille Au signal du moindre danger; S'aimer d'une amitié sans bornes ; De soi seul emplir sa maison ; En sortir, suivant la saison, Pour faire à son prochain les cornes ; Signaler ses pas destructeurs Par les traces les plus impures ; Enfin, chez soi comme en prison, Vieillir, de jour en jour plus triste ; C'est l'histoire de l'égoïste, Et celle du colimaçon.
CHAKLES- JOSEPH DE LACEETELLE, 1766.
1. Ou et quand naquit cet historien français f n naquit à Metz, en 1766.
Gomment Châteatibriand Vart4ljugé
*' Lacretelle a tracé Thistoire de nos jouïs avec raison, clarté, énergie. Il a pris le noUe ps^rti de la vertu contre le crime ; il déteste de la Eévolution tout ce qui n'est pas la liberté."
9. Prit-il part aux luttes polUiqms de la Révolution française ?
Oui, il y défendit le parti de la modération, fut piosciit, et passa plus de deux ans dans les cachots.
quelle occasion fut-il destitué
Il fut destitué de ses fonctions pour avoir décidé l'Académie à présenter une adresse à Charles X., lorsqu'une loi fiit présentée contre la presse. U mourut en 1855.
* Joseph- Alphonse Esménasd, poète et littérateur ; aateur d'un ^frand poème sur la Navigation. Né en 1770, mort en 1816.
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Pensées bèiacmèbb.
L'ami que nous avons retrouvé dans les jours de l'abandon est le plus touchant des bienfaiteurs.
Ce n'est point par les vrais plaisirs, c'est par les faux que l'homme se déprave.
Il est des erreurs qu'il &ut savoir tout aussi bien que les vérités, afin de les détruire par elles-mêmes.
Mort du Maréchal Net, 1816.
Fragment
'* La cour des pairs le condamna à la peine capitale, à la majorité de cent trente-six voix sur cent soixanteune.
'' Le maréchal entendit avec beaucoup de flegme la lecture de l'arrêt qui le condamnait ; seulement il interrompit rénumération de ses titres par ces mots: * Dites Michel Ney, et bientôt un peu de poussière.' n se jeta tout habillé sur son lit, et dormit d'un som^ meil calme jusqu'à cinq heures du matin. Une heure après, il lui fut permis de voir encore une fois sa femme et ses enfants ; il soutîat avec fermeté une épreuve si déchirante et reçut les secours de la religion. £n montant en voiture, il dit au curé : * Montez le premier. Monsieur le curé, je serai plus tôt que vous là-haut' On lui proposa de lui bander les yeux : * Ignorez-vous que depuis vingt-cinq ans je sais regarder en face les balles et les boulets)" Puis il s'écria d'une voix assurée :
" * Je proteste contre le jugement qui me condamne ; j'eusse mieux aimé mourir pour ma patrie dans les combats : mais c'est encore ici le champ d'honneur, vive la France 1 ' Il tomba percé de dix balles. Ce grand guerrier n'avait que quarante-six ans."
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Par quoi se distinguent ses discours
Ce sont des chefs-d'œuvre ; ils font les délices des connaisseurs.
18.-4 quelle occasion prononça-t-tl un de ses plus beaux discours ?
A Toccasion des lois d'exceptions, présentées par le gouvernement, après l'assassinat du duc de Berry.t
* Schiller. — ^Le plas grand des poètes alleinands, après Goethe ; né a Masbach, en Allemagne, le 10 novembre 1759 ; mort à Weimar, le 9 mai 1805.
t Charles Ferdinand, duo de Berry, second fils de Charles X. ; né le 24 janvier 1778. Il fut assassiné par Louvel, le 13 février 1820.
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19. Quel ouvrage a classé Benjamin Constant parmi les philosophes du dix-neuvième siècle.
Son grand ouvrage De la Religion considérée dans sa source, ses formes et ses développements,
Quelle carrière embrassa-t-il
Comme il ne se sentait aucune inclination pour les ordres, il embrassa la carrière des armes.
6. Venu à Paris comme sous-lieutenant au régiment de Navarre, oh fut-il reçu ?
Son nom lui facilita rentrée dans la société aristocratique du temps, et Malesherbes, son parent, le fit présenter à la cour.
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7. Ld Itévolutio7i ayant amené la dispersion de son régimenty quel projet conçut Chateaubriand ?
H conçut le projet de découvrir un passage aux Indes par la baie d'Hudson.
8. Qui jprit un vif intérêt au prcjet du jeune homme f Malesherbes, alors ministre de Louis XYI., lui
donna plusieurs lettres de recommandation pour les principaux personnages du jN'ouveau-Monde, entre autres pour Washington.
Qu^eut'il à subir dans cette ville i
n y subit de rudes épreuves, car il y connut la misère, le froid et la faim.
1 5. Que faisait-il pour gagner sa vie?
n donnait quelques leçons de français, qui sufiGbsaient à peine à lui procurer son pain quotidien.
16. Malgré ces privations^ quel ouvrage composa-t-il à Londres?
n y composa son Essai sur les Bévolutùms, ouvrage qui trahit un écrivain de génie.
17.-4 son retour en France^ de qui reçut^l appui et enœuragement ?
De M. de Fontanes, auteur pur et harmonieux, qui avait pressenti les succès du grand écrivain.
18. Qtiels sont les deux ouvrages qui commencèrent la réputation littéraire de Chateaubriand ?
Ce sont Atala et René, qui par la nouveauté du sxget et de Tinspiration, et par la richesse de la langue, excitèrent une admiration universelle.
Comment Napoléon récompensa-t-il Hauteur
Il le nomma secrétaire d'ambassade à Kome, puis ministre plénipotentiaire dans le Valais.
24. Après Vassassinat du duc â!Engliien que fit Chateaubriand ?
H envoya sa démission à Tempereur, et il . y eut une rupture complète entre eux.
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26. Retiré de la carrière politiquej qu* entreprit-il f Il entreprit un long voyage en Orient ; il visita la Grèce, TAsie-Mineure et la Palestine.
Caractérisez les Maiiyrs
C'est une épopée chrétienne, où le paganisme expirant est représenté aux prises avec la religion naissante.
29. Comment Napoléon chercha-t-il de nouveau à i^attacTier Chateaubriand ?
Il le fit nommer membre de l'Académie française, en remplacement de M. J. Cbénier.
30. Quand il vit les revers fondre sur V Empire, pour qui se dédara-t-il ?
Pour les Bourbons, qu'il défendit dans sa brochure de Bîwnaparte et les Bourbons,
Quand mourut Chateaubriand
n mourut en 1848 : il expira au moinent où on lui annonçait l'assassinat de rArchevêque de Paris.
Le Cid.
Prêt à partir pour la rive africaine, Le Cid, armé, tout brillant de valeur.
Sur la guitare, aux pieds de sa Gbimène, Cbantait ces vers que lui dictait rbonneur :
" Gbimène a dit : Va combattre le Maure ; De ce combat surtout reviens vainqueur.
Oui, je croirai que Eodrigue m'adore, S'il fait céder son amour à l'bonneur." ,
Donnez, donnez et mon casque et ma lance ; Je prouverai que Eodrigue a du cœur :
Dans les combats signalant sa vaillance, Son cri sera pour sa dame et l'bonneur.
Maure vanté par ta galanterie, De tes accents mon noble cbant vainqueur D'Espagne un jour deviendra la foUe, Gar il peindra l'amour avec l'bonneur.
Dans les vallons de notre Andalousie, Les vieux cbrétiens chanteront ma valeur ; " Il préféra, diront-ils, à la vie, Son Dieu, son roi, sa Gbimène et l'bonneur."
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BAEOIT CUYIEE, 1769.
h Oh et quand naquit Cuvier ?
n naquit à MontbéUard, en 1769.
Que fit Oeoffroy-Saint-Hilairef
n rappela à Paris en 1795, oh il ne tarda pas à acquérir une grande réputation.
8. A quoi sa réputaiion le conduisit-elle bientôt f Elle le conduisit, en peu de temps, à tous les
honneurs.
9. A quel âge publiart-U ses jpremiers travaux sur Vhistoire naturelle.
H n'avait que vingt-trois ans lorsqu'il fit paraître ses premiers essais sur des questions d'histoire naturelle.
Quand fut-il nommé 'professeur au Collège de
France?
U y fut nommé en 1800, et ^ svi'Wî.fek^^ V.\i«siiwsû^^'5fsv,
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IL Quels honneurs ohtint4Lf n fat reçu membre de TAcadémie fiançaise en 1818, et devint pair de Fiance.
12. Quels sont les principaux owrrages de Ouvierf Ce sont ses Leçons cTancdomte comparée ; ses Éloges
Académiques; son Discours sur les BévoluHons du Globe.
13. Quelle fut sa plus beUe découverte scientifique ? Ce qui a fait sa gloiie, c'est d'avoir pu rétablir et
classer méthodiquement, d'après quelques débris, plus de cent soixante animaux qui n'existent plus aujourdliui sur notre globe.
\L La géologie ne lui Ort-éUe pas dû également de grands progrès ?
Oui, c'est lui qui imagina de considérer la nature de6 débris renfermés dans les couches terrestres, pour déterminer l'ancienneté de celles-cL
Par quoi se distingue-t-il encore
Par son esprit de méthode et son admirable talent d'exposition.
1 8. Comment fui^l apprécié par V empereur Napoléon ? >uvier reçut de l'empereur plusieurs titres et places.
A quoi le destinait-il ?
Ire l'éducation de son fils, le roi de Borne.
Où mourut-il, et en quelle année ?
7urut k Paris, en 1832, à l'âge de 63 ans.
ri.
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Ses études terminées, à quoi se voua-t-il
Il se voua d'abord à la carrière du barreau, mais il sentit bientôt que ce n'était pas sa vocation.
4. Que lui conseillèrent ses amis Andrieux et Coïïin d^HarlevUle ?
Ils lui conseiïlèrent de travailler pour le tbéâtre.
5. Ne comjposort'il pas un grand nombre de pièces ? Oui, il en composa plus de quatre-vingts, depuis la
représentation de la première, en 1789.
Par quoi Picard se faisait-il remarquer
Il se faisait remarquer par sa facilité à composer.
9. QuHest-ce qui explique le grand nombre de ses produ>ctions ?
Son talent à exploiter les circonstances ; le moindre incident lui fournissait un sujet de comédie.
10. Quelles sont les qualités qui distinguant les comédies de Picard.
La franche gaieté, le naturel, et le talent qu'avait Picard de saisir le ridicule et dû lu xûfiXXît^ w!l ^èj^^n».
1 1 . Quand fut-il reçu à V Académie française 9 Il fut reçu membre de T Académie en 1807.
De quoi M^^- Cottin était-elle douée
Elle était douée du plus noble caractère et d'une grande sensibilité.
10. Far quoi se distinguent tous les ouvrages de M^- Cottin ?
Us se distinguent par une action simple et intéressante; un style naturel, et des récits gracieux et poétiques.
11.* Que faisait'élh de la plus grande partie de ses ressources ?
Elle en faisait libéralement part à l'infortune.
En qudle année mourut-dle
Elle mourut en 1807, âgée de trente-quatre ans.
Elisabeth, ou les Exilais de Sibérie.
Fragment.
La ville de Tobolsk, capitale de la Sibérie, est située sur les rives de Tlrtish; au nord elle est entourée d'immenses forêts qui s'étendent jusqu'à la mer Glaciale. Dans cet espace de onze cent verstes,* on rencontre des montagnes arides, rocailleuses et couvertes de neiges éternelles; des plaines incultes, dépouillées, où, dans les jours les plus chauds de Tannée, la terre ne dégèle pas à un pied ; de tristes et larges fleuves, dont les eaux glacées n'ont jamais arrosé une prairie, ni vu épanouir une fleur. 'Éd. avançant davantage vers le pôle, les cèdres, les sapins, tous les grands arbres disparaissent ; des broussailles de mélèzes rampants et de bouleaux nains deviennent le seul ornement de ces misérables contrées ; enfln des marais chargés de mousse se montrent comme le dernier effort d'une nature expirante ; après quoi toute trace de végétation disparait.
* Yerste. — Mesure itinéraire de Russie. La veretè vaut 1077 mètres, ou un peu plus d'un kilomètre.
Où passort-U ensuite près de deux ans
A Londres, où ses parents, craignant les excès de la Eévolution, avaient cherché un refuge.
5. En quoi ce séjour eut-il une grande influence sur le reste de sa vie ?
Ce séjour Tinitia aux mœurs et au gouvernement de TAngleterre.
6. Quel effet produisirent sur lui les institutions de ce pays?
Les institutions politiques de ce pays enthousiasmèrent l'âme généreuse et libérale du jeune homme.
Quand publia4-il ses premiers ouvrages
Après son retour à Genève, en 1800, il publia ses premiers écrits oh il suivait les idées économiques d'Adam Smith.*
* At)AM Smith. — Savant économiste, auteur des Bêcher' chea sur la Nature et Us Causes de la Richesse des Nations, Né à Elirkcaldy, Comté de Fife, Ecosse, le 5 juin 1723 ; mort le 17 juiUet 1790.
1 0. Quels principes professait Sismondi f
Ses principes étaient républicains, mais modérés.
Quel est son chef-d^œuvre
C'est son Histoire des Français, 31 volumes, oii l'histoire de la nation prend la première place, avant celle des souverains.
15. Quel écrivain a largement puisé dans ce volumineux ouvrage.
Henri Martin, qui n'a dépassé l'historien genevois que par l'animation du style.
16. Quel autre ouvrage est atissi considéré comme un chef -d! oeuvre ?
C'est son Histoire des Bépubliques italiennes,
Comment Armand CarreL juge-t-U ce dernier ouvrage
n le considère comme ce que l'on peut citer en français de plus achevé comme goût, et de plus merveilleux comme art
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15. En quels termes Goethe* parle-t-il de Courier dans ses Entretiens avec Eckermann.i'
" Dans ses pamphlets il fait voir un grand talent qui a de l'afiBiiité avec celui de Byron, de Beaumarchais et de Diderot. H est si ingénieux, qu'on aurait peine à l'être davantage."
16. Comment mourut ce profond helléniste et spirituel pamphlétaire ?
L'année qui suivit la publication du Pamphlet des pamphlets (1825), il fut assassiné par son garde-chasse, dans son bois de Larçay.
Comment Sainte-Beuve lejuge-t-il
Courier, dit-il, restera dans la littérature française comme un type d'écrivain unique et rare. Il était de ces individus distingués à qui il a été donné d'arriver à la perfection dans leur genre : ils ont fait peu, mais ce peu est parfait et terminé.
PrERKE-JEAN DE BÉRANGER, 1780.
L Oh et à quelle époque naquit Béranger 9 n naquit à Paris, en 1780.
* GoëTHE. — ^L*im des plus grands poètes de tous les siècles, et le génie le plus brillant des temps modernes ; né à Francfort-sur-le-Mem, le 28 août 1749, mort le 22 mars 1832.
t EcKERMANK. — ^L*ami de Goethe, né à Winsen en 1792, mort à Weimar le 3 décembre 1854. Son principal ouvra^ est son Oespràche mit Ooeihe.
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En qui trouva44l un protecteur
En Lucien Bonaparte, qui lui fit une pension.
9. Quelle production de Béranger lui valvt un premier succès?
Le roi cPTvetot^ piquante critique du faste et des guerres de l'Empire.
10. Après la chute de V Empire, contre qui toumort-U sa verve satirique ?
Contre les Bourbons, restaurés par les armes étrangères.
Comment les Bourbons répondirent-ils à ses attaques
En le faisant par deux fois jeter en prison, pour avoir diffamé le pouvoir.
12. Après 1830 aecepta-t-il les places et les titres dont voulait le combler le nouveau roi ?
"NoUy il refusa tout, et à partir de ce moment, il se retira de la scène politique.
13. A quoi V appela la république de 18481 A siéger à l'Assemblée Constituante.
Que regretta-t-U
n regretta les chansons immorales et irréligieuses qui déparent ses premiers recueils.
17. Oitez queUqUreS'Unes de ses plus belles chansons patriotiques 7
La Sainte-Alliance des peuples, les Enfants de la France, le Champ d^asile, le Vieux drapeau, Souvenirs du peuple, le Vieux sergent, le Cinq mai, le Vieux caporal, etc.
18. Citez quelques-unes de ses chansons politiques ? Les Tombeaux de Juillet, le Roi d^Yvetot, le Sénateur,
la Politique à Vusage de lAse, le Marquis de Carabas, etc.
19. Parmi ses autres chansons et poésies lesquelles devons-nous encore citer ?
Le Retour dans la patrie^ le Tailleur et la Fée, Souvenirs d'enfance, la Nostalgie, Maudit printemps, les Adieux de Marie Stuart, les Hirondelles, etc.
20. Quelles sont les qualités qui ont reiidu ses chansons si populaires ?
Ce sont la justesse et Pélévation des idées ; la vivacité du tour, et uu naturel si parfait qu'on a comparé Béranger à La Fontaine.
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En quelle année mmurut Béranger
n mourut en 1857, à l'âge de soîxante-dix-sept ans.
23. Comment ses obsèques furent-elles célébrées ? Elles furent célébrées aux frais de l'État, et avec le
convoi d'un maréchal de France.
Les Hirondelles.
Fragment,
Captif au rivage du Maure, Un guerrier courbé sous ses fers, Disait : " Je vous revois encore, Oiseaux ennemis des hivers.
Hirondelles, que Tespérance Suit jusqu'en ces brûlants climats, Sans doute vous quittez la France :
De mon pays ne me parlez-vous pas ?
" Depuis trois ans je vous conjure De m'apporter un souvenir Du vallon où ma vie obscure Se berçait d'un doux avenir. Au détour d'une eau qui chemine A flots purs, sous de frais lilas, Vous avez vu notre chaumine :
De ce vallon ne me parlez- vous pas 1
" L'une de vous peut-être est née Au toit oii j'ai reçu le jour ; Là d'une mère infortunée Vous avez dû plaindre l'amour.
* RoBEBT BuRNS. — Le Béranger de TÉcosse ; né à Ayr, Ecosse, le 25 janvier 1759. Ce grand poète est mort à Dumûies, Je 21 juillet 1796, à l'âge de 37 «Qa,
Mourante, elle croit à toute heure Entendre le bruit de mes pas.
Elle écoute, et puis elle pleure.
De son amour ne me parlez-vous pas î *'
Les Fleurs.
Modestes fleurs, empressez-vous d'éclore :
Déjà bien vieux, j'ai hâte de vous voir.
De votre éclat, vite, égayez l'aurore.
De vos parfums, vite, embaumez le soir.
Fleurir demain serait trop tard peut-être :
Pour le vieillard, tout flot cache un écueiL Ce beau soleil, qui vous invite à naître, Peut, dès demain, briller sur mon cercueil.
PHILIPPE DE SÉGUE, 1780.
1. Oîi et en qudle année naquit Philippe de 8égur ? U naquit à Paris, en 1780.
Quelle carrière embrassa le jeune Philippe
Il embrassa la carrière des armes, dans laquelle il débuta comme simple hussard.
4. Â quoi Napoléon ne tardort-il pas à T attacher 7 A son état-major, et il lui confia plusieurs missions
diplomatiques en Danemark et en Espagne.
6. En quelle qualité fit-il la campagne de Pologwi.1 En qualité d'aide-de-camp d.eYeI£i^^t^^n.
A quelle attire campagne prit-il encore part
A la campagne d'Espagne, où plusieurs faits d'armes lui valurent le grade de général de brigade, et à la campagne de Eussie.
8. Dans qud ouvrage a-t-il rojcontè cette dernière campagne ?
Dans son Histoire de Napoléon et de la Grande Armée^ qui eut un immense succès et lui ouvrit les portes de TAcadémie.
Qu'ort-on cependant reproché à Philippe de Ségur
On lui a reproché d'avoir cherché à peindre plutôt qu'à raconter avec la véracité qu'exige l'histoire.
11. Quels autres ouvrages historiques Philippe de 8égur a-t-il encore écrits ?
Il a écrit une Histoire de Russie et une Histoire de Charles VIIL
12. Quel titre lui donna le roi Louis-Philippe ? Il le nomma lieutenant-général et pair de France.
13. Quand mourut Philippe de Ségur f Il mourut le 25 février 1873.
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Qu^ soulevèrent les volumes suivants
Us soulevèrent de grandes discussions, et divisèrent même les partisans de Tauteur.
IL Oà résidait, selon Lamennais, V autorité absolue en toute question religieuse, morale et politique 9
EUe résidait, selon lui, dans le sens commun dont le Pape est Tinfaillible interprète.
15. Lamennais se homa-t-il aux luttes religieuses? Non, il se lança dans la politique, et combattit la
Eestauration comme il avait combattu l'Empira
Quel fut V effet de ses attaques
On lui fit un procès, mais il se défendit avec une telle éloquence qu'on n'osa le condamner qu'à une faible amende. .
1 8. Qud jœimal fonda-t-il avec Montalemhert ?
Il fonda Y Avenir, dont les thèses contradictoires se résumaient en deux épigraphes : Dieu et liberté, et le Pape et le Peuple,
19. Les idées eoeprimêes dans ce journal plurent^les au dergé de France ?
Kon, et les évêques dénoncèrent V Avenir à Borne.
Qu! est-il comme écrivain
C'est un des plus grands écrivains du siècle.
L'ExiiA Fragment,
"J'ai passé à travers les peuples, et ils m'ont regardé, et je les ai regardés, et nous ne nous sommes point reconnus. L'exilé partout est seul."
" Lorsque je voyais, au déclin du jour, s'élever du creux d'un vallon la fumée de quelque chaumière, je me disais : Heureux celui qui retrouve le soir le foyer domestique, et s'y assied au milieu des siens 1 L'exilé partout est seul."
" Ces arbres sont beaux, ces fleurs sont belles ; mais ce ne sont point les fleurs ni les arbres de mon pays : ils ne me disent rien. L'exilé partout est seuL"
^* Ce ruisseau coule mollement dans la plaine : mais «on murmure n'est pas celui qu'entendit mon enûmce :
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il ne rappelle à mon âme aucun souvenir. L'exilé partout est seuL"
" La patrie n'est point ici-bas ; rhomme vainement l'y cherche ; ce qu'il prend pour elle n'est qu'un gîte d'une nuit."
" Il s'en va errant sur la terre. Que Dieu guide le pauvre exilé l"
Oîicet ouvrage le plaça-t-H
n le plaça à la tête de l'école historique pittoresque.
12. Citez le Jugement de Deniogeot * sur cet ouvrage f Les personnages, dit-il, sont aussi vivants que ceux
de Walter Scott, et son livre est en somme une œuvre du plus grand mérite.
13. Comment de Barante a-t-Hpusi bien entrer dans les mœurs et les coutumes du moyen âge ?
n ne s'est épargné aucune peine dans la recherche des documents, car il a compulsé 143 mémoires et chroniques imprimés, et près de 180 manuscrits.
Qitels autres ouvrages d^histoire a-t-U encore publiés
Il a écrit une Histoire de la Convention, et une Histoire du Directoire.
* Jacques-Olaudb Demogeot. — ^Historien et poète, professeur à la Faculté des lettres ; né à Paris en 1808. On lui doit une excellente Histoire de la littérature française, publiée en 1857.
15. Ovire ses ouvrages historiques, gu^ est-ce que de Bararvte a encore écrit ?
On lui doit plusieurs volumes de littérature historique et politique, et il a publié une traduction des œuvres dramatiques de Scliiller.
De qui y fii-il connaissance
Du chevalier Croft, philologue anglais, qui prétendait éclairer d'une lumière nouvelle les textes anciens, en en corrigeant la ponctuation.
13. 6^ obtint-il la permission de le suivre, en qualité de secrétaire ?
A Amiens, où il passa deux ans, et eut le loisir de travailler et d'écrire pour son compte.
14. S' étant rapproché de V Empereur ^ à quel poste Nodier fut-il nommé ?
Au poste de directeur des journaux officiels d'Illyrie, et bibliothécaire de Laybach.
Quels sont ses meilleurs contes et romans
Les meilleurs romans de Nodier sont TrUhy ; Thérhse Auhert ; Hélène Gillet; le Bibliomane; Polichinelle; Smarra; Jean 8bogar; le Moi de Bohême; le Peintre de Salzbourg ; Mademoiselle de Marsan,
20. Parmi ses autres ouvrages, lesquels distingue-t-on? On distingue ses Souvenirs de jeunesse; ses Souvenirs
historiques de la Révolution; son Examen critique de la langue française, et son Dictionnaire des onmnoAopéesA
Qus peut-on dire de cet écrivain f
Nodier est un de nos conteurs les plus délicats et les plus charmants; comme écrivain c'était un vrai ciseleur de langue.
* Maximilien de Béthune, Marquis de Rosny, duo de Sully. — Né à Bosny, d'une vieille famille de Huguenots, le 13 décembre 1560. A l'âge de douze ans il suivit Henri de Navarre à Paris ; il devint par la suite ministre des finances sous Henri lY., et en 1602 il fut nommé gouverneur de la Bastille. Il mourut le 22 décembre 1641.
t Onomatopée. — ^Terme de grammaire, formation d'un mot dont le son est imitatif de la chose qu'il sigjDÂfiâ. OivvnuQdUyg^.
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Qiiand vint-il à Paris
Il y vint à l'âge de dix-neuf ans comme précepteur des enfants de M. Stapfer, ancien ministre de Suisse auprès du gouvernement français.
6. Grâce à la havie position de M, Stay/er, de qui le jeune Quizotfit4l connaissance?
Il fit connaissance des hommes les plus intelligents et les plus lettrés du premier Empire.
Le public s* aperçut-il de la supercherie
Non, les lecteurs du Publiciste s'y laissèrent prendre.
15. Qiumd cette aimable supercherie de Ghiizot se découvrit plus tardy à quoi consentit M^- de Meulan ?
Elle consentit à devenir la compagne de Guizot Elle avait quatorze ans de- plus que son mari
16. Par quoi Quizot ^était-il (Zéjà /ait c«awvviTfe'\ Far des articles très-remaTqvièa ^«ï\a\e^^^î5^^sss^^'^
d'autres jonmanx ; et par d'au\iiea\îEa^w«.\!i^Nifeïs^^
Que lui valut sa réjputation naissante t
Elle lui valut d'être nommé professeur d'histoire moderne à la Sorbonne, en 1812.
18. Combien dura son enseignement historique ? Sauf les interruptions causées par la politique, il
dura de 1812 à 1830.
19. Qu'est-ce qui ouvrit à Quizot la carrière politique? Ce furent les relations de sa femme avec les chefs
du parti royaliste.
Quel événement le lança entièrement dans la politique
La Eévolution de 1830, et jusqu'en 1848 il remplit les fonctions les plus élevées comme ministre et ambassadeur.
24. Qu'est-ce que ses adversaires politiques eux-mêmes durent admirer en lui ?
Ils durent admirer non-seulement la supériorité de son intelligence, mais surtout la droiture de son cœur.
25. Qu'est-ce qui suffit à immortaliser le nom de Quizot dans son pays ?
La création de l'enseignement primaire en France.
26. Quels ouvrages devons-nous à sa retraite des affaires en 1848?
Nous lui devons son livre de la Démocratie en France ; ses Mémoires jpour servir à l'histoire de mon temps,
Citez le jugement é^ Auguste Thierry sur M, Guizot
L'œuvre de M. Guizot, dit-il, est la plus vaste qui ait encore été exécutée sur les origines, le fond et la suite de l'histoire de France. H a ouvert comme historien de nos vieilles institutions l'ère de la science proprement dite ; avant lui, Montesquieu seul excepté, il n'y avait eu que des systèmes.
Pourquoi fut'U persécuté sous Charles X
A cause de ses idées libérales, mais sa popularité n'en devint que plus granda
16. Quels sont les titres des deux ouvrages oà il réunit les leçons qvlil donna alore à la Sorbonne ?
Ce sont le Tableau de la littérature au moyen âge, en France, en Italie, en Espagne et en Angleterre ; et son Tableau de la littérature au dix-huitième siècle,
17. Gomment les journaux libéraux du temps appelaient-ils les leçons de VUlemain ?
Us les appelaient '^ des événements intellectuels."
Qui avait-il alors pour collègues
Il avait pour collègues Cousin et Guizot. Jamais les salles de la Sorbonne n'avaient vu de tels triomphes.
19. Outre ses leçons sur la littérature, quel cours VUlemain donna-t-il encore ?
Il donna un cours sur VÉloqicence chrétienne au quatrième siècle, où. il fait revivre les Pères de l'église grecque et de l'église latine, avec leur foi, leur enlîou siasme et leur cbfuité.
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Que peut-on dire qu^U créait dans ses Médita-^ tions
n y créait dans une langue merveilleusement harmonieuse la poésie lyrique de ce siècle.
11. Qu^ est-ce qui explique le succès inouï des Méditations ?
Ce sont les idées religieuses et politiques do Lamartine, sa poésie était animée d'un souffle chrétien remarquable.
12. Au point de vus politique que chante^t-4l f Le poète chante avec enthousiasme la royauté.
13. De quel ouvrage célèbre peut-on considérer les Méditations comme le pendant ?
On peut les considérer comme le pendant du Gfénie du Christianisme de Chateaubriand.
14. Quelle carrière ce succès poétique ouvrit-il à Lamartine ?
n lui ouvrit la carrière diplomatique qu'il suivit à Naples, à Londres et à Florenca
15. Qui épotisart-iî dans cette dernière ville ? n épousa une riche héritière anglaise, éprise de son génie et de sa gloira
16.-4 quaiptU-U alors se livrer entièrement f Heureux de toutes manières, il put se livrer à son goût enthousiaste pour la poésie.
Quel est le titre du troisième recfaeÛ de Lamartine
Ce sont ses Harmonies poétiques et rèligieîises, livre sublime ou l'inspiration a quelque chose d'encore plus intime.
22. Quelles distinctions reçut-U après la production des Harmonies ?
n reçut la croix de la Légion-d'Honneur, et il fut reçu membre de l'Académie française.
* Btbon (Lord). — ^Le pins grand poète de Taristocratie anglaise, né à Londres, le 22 janvier 1788, mort le 19 avril
23. Quel voyage le poète entr&prU-il après la Bévolution de 18301
S'étant retiré des affaires, il entreprit, avec toute la somptuosité d'un souverain, un voyage en Orient.
Quel rôlej(yua Lamartine en
Grâce à sa courageuse éloquence, il sauva la France de Tanarchie.
30. Gitez les principaux autres ouvrages de ce poète ? Ce sont le drame de Toussaint V Ouverture* les
* Toussaint, François Dominique, surnommé l'Ouverture, né à Breda, Hayti, en 1743, de parents esclaves. Après rinsurrection des esclaves en 1791, il devint le gouverneur de rUe entière. Il fut arrêté, conduit en France, enfermé au château de Joux, où il mourut le 27 avril \^%.
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Bîogruphies de Milton, de Chiistophe Colomb, du Tasse,* et d'antres grands hommes, et les Confidences^ (1849).
Oh mourut Lamartine t n mourut à Paris, en
Après la mobt db sa fille, Lamabtinb exprime sa
DOULEUR par LES VERS SUIVANTS.
C'était le seul anneau de ma chaîne brisée, La seid coin pur et bleu dans tout mon horizon, Four que sçn nom sonnât plus doux dans la maison. D'un nom mélodieux nous l'avions baptisée.
C'était mon univers, mon mouvement, mon bruit, La voix qui m'enchantait dans toutes mes demeures, Le charme ou le souci de mes yeux, de mes heures. Mon matin, mon soir et ma nuit. ....
* Le Tasse. — L'un des plus grands poètes italiens, auteur de la Jérusalem Délivrée, né à JBeigamo, en 1493 ; il fit ses études à la célèbre université de Padoue; il mourut le 25 ayrU 1595.
Ma fille ! mon enfant ! mon souffle ! la voilà ! La voilà ! j'ai coupé seulement ces deux tresses Dont elle m'enchaînait hier dans ses caresses, Et je n'ai gardé que cela ! . . . .
Pensées détachées de Lamartine.
Les hommes se reconnaissent aux sentiments autant qu'aux noms. Les idées généreuses sont une parenté entre les étrangers.
L'amour et l'amitié ne sont au fond que l'image d'un être réciproquement entrevue et doublée dans le cœur d'un autre être.
La poésie est l'ange gardien de l'humanité, dans tous les siècles.
C'est par la vérité que la raison doit triompher.
PIEREE-ANTOINE BEERYER, 1790.
Quand entrart4l à la Chambre des députés
En 1830, et il y fut l'adversaire redouté de la monarchie de Juillet.
10. Par quoi se distinguait V éloquence de Berryer ? Elle se distinguait par Télévation de l'idée, la noblesse
du langage la soudaine impétuosité des mouvements.
11. Que dit Cormenin au sujet de la voix de Berryer f " Ce qu'il a d'incomparable, c'est le son de sa voix, la
première des beautés pour les acteurs et pour les orateurs."
Avec qui se lia4-il au collège
Avec Germain Delavigne, frère de Casimir, et c'est avec lui, et deux autres de ses amis, qu'il composa ses premières pièces.
* Vicomte db Cormenin. — Jnrisconemlte et publiciste français, né à Paris le 6 janvier 1788, mort dans^cette ville le 6 mai 1868. Auteur du Livre des orateurSf ou Mvdes sur les orateurs parlementaires (18«38, 2 vol. ) Gormenin a aussi publié les Entretiens de viUage (18tô), et le Maire du viUagè; ouvrages qui furent couronnés par l'Académie franc^aLae,
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6. Quel honneur ses premiers essais dramatiques obtinrent-ils ?
Ils obtinrent rhonneur d'être joués, mais presque tous passèrent inaperçus.
Qiùel genre ctdtiva-t-il Sabord
n cultiva le vaudeville, et fut dans ce genre le plus populaire des auteurs comiques de 1815 à 1830.
9. Citez quelques-uns de ses meilleurs vaudevilles ? Le Solliciteur, tant prisé du critique allemand
Schlegel;* une Visite à Bedlam ; les Deux Précepteurs; Frontin; etc.
10. Après 1830, dans quel genre Scribe dessayort-U? Dans la grande comédie, et il n'y réussit pas moins
que dans le vaudeville.
1 1 . Quelles sont les plus remarquables de ses comédies ? Ce sont Bertrand et Eaton; le Mariage d^ argent; le
Verre d!eau; Adrienne Lecouvreur; la Camaraderie; etc.
QiM lui valurent ses succès dramatiques f
Us lui valurent d'être nommé membre de rAcadémie française en 1834, en remplacement d'Amault.
13. Dans quel atUre genre le célèbre vaudevilliste /util sans rival?
Dans le drame lyrique ou libretto d'opéra, et il eut
* Schlegel. — Poète et historien allemand, né à Hanovre, 2e 8 septembre 1767» mort à Bonn» le 12 mai 1845 — Il a laissé J20 ouvrages imprimés.
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sa part dans tous les grands succès mélodiques des Boïeldieu, des Auber, des Meyerbeer, des Halévy, des Adam, des Verdi.
14. Quels sont les principaux opéras dont il a écrit les paroles?
Ce sont la Dame blanche, la Muette de Portici, Fra- Diavolo, Rohert-le-Diàble, les Huguenots, la Juive, le Comte Ory, le Domino noir, le ProphMe, les Diamants de la couronne, V Étoile du Nord et V Africaine,
15. Gomment Scribe put-il desservir pendant plus de trente ans toutes nos scènes comiques et lyrique ?
Il pratiqua en grand la collaboration littéraire; mais rien ne sortait de ses mains qu'il ne Teût vu, corrigé et approuvé. Il signait alors l'ouvrage, et mettait loyalement sur Taffîche, à côté de son nom, celui du principal collaborateur.
16. Enrichi par ses succès dans le vaudeville, la comédie et V opéra, quelles ai'moiries Scribe prit-il,
U prit pour armoiries sa plume avec cette devise: " Inde fortuna et libertas." C'est d'elle que je tiens fortune et liberté.
17. Que peut-on lire encore sur le fronton de son magnifique château de Séricourt ?
On peut encore y lire cette inscription : • " Le théâtre a payé cet asile champêtre :
Vous qui passez, merci ! je vous le doiô peut-être."
18. Qu^ est-ce qui explique le succès des productions de Scribe ?
Villemaîn nous le dit en quelques mots. " Scribe a heureusement saisi l'esprit de son siècle et fait le genre de comédie dont il s*acconmiodait le mieux et qui lui ressemblait le plus."
Que^ philosophes y furent ses maîtres
La Eomiguière et Eoyer-Collard. Ces deux hommes distingués décidèrent de sa vocation.
4. Quand son nom commença4'U à devenir célèbre ? En 1815 où il suppléa Eoyer-Collard daus la chaire
de la Sorbonne, et inaugura par l'exposition de la philosophie écossaise un enseignement que son talent oratoire allait rendre si brillant.
6. Quelle autre philosophie voulut-il faire connaître à la France ?
La philosophie allemande. C'est pour cela qu'il se rendit en AUeme^e, et suivit les cours de Kant,* Fichte, Schelling et Hegel.t
6. De quelles doctrines s^enthousiasma-t-U surtout ? Des doctrines de Kant qu'il exposa dans ses cours de
7. Que lui attira la hardiesse de ses principes ? EUe lui attira la persécution du gouvernement qid le
suspendit de ses fonctions.
* Eant. — ^Le fondateur de la philosophie allemande ; né à Kônigsberg, le 22 avril 1724, mort le 12 février 1804.
t Hegel. — L'un des plus grands métaphysiciens allemands, né à Stuttgart, le 27 août 1770 ; en 1816 il fut élu à la chaire de Philosophie à Heidelberg, et en 1818 il fut appelé à Berlin, où, pendant douze ans, il fut considéré comme suprême en philosophie. Il mourut du choléra en 1831.
Pourquoi ce voyage le rendit-il populaire en France
A cause de la persécution dont il fut alors l'objet en Allemagne pour ses idées politiques. Il passa même six mois en prison à Berlin.
12. Quand Cousin put-U remonter dans sa chaire de la Sorbonne ?
En 1827, sous le ministère libéral de Martignac. C'est alors qu'il forma avec Guizot et Yillemain le célèbre triumvirat qui fit briller la Sorbonne d'un éclat sans exemple.
Que lui valut la célébrité de son nom après 1830 î
Elle lui valut les faveurs du pouvoir. H fut, tour à tour, nommé conseiller d'Etat, ofi&cier de la Légion d'honneur, directeur de l'École normale et pair de France.
* Proclus. — ^Le dernier des Néo-Platoniciens, naquit à Con- Btantinople, le 8 février, l'an 412, il mourut le 17 avril, 485.
+ Platon. — ^Le plus grand des philosophes grecs, naquit à .^Igina, 429 avant J.O. Il est mort à Athènes à l'â^ de quatre-vingt-un an.
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14. De quel système philosophique Cousin fut-il le fondateur ?
De la doctnne philosophique qu'on a appelée rélectisme.
Qu* est-ce qui caractérise ce système f
Ce système admet que " les vérités éparses dans les différents systèmes, composent la vérité totale que chacun d'eux n'exprime que par un seid côté."
16. Quel ouvrage purement littéraire occupa les dernières années de sa vie?
Une série d'études, ou plutôt de splendides panégyriques, qu'il consacra aux grandes dames de la société française du dix-septième siècle.
17. Quels sont les principaux ouvrages de Cousin f Ce sont les cours qu'il a professés à la Sorbonne, et
entre autres le Cours dJhistoire de la philosophie moderrte ; son livre du Vrai, du Beau et du Bien ; et ses Fragments philosophiques,
18. Jugez son ouvrage du Vrai, du Beau et du Bien? C'est un ouvrage admirable au point de vue de la
forme, comme au point de vue des idées, et qui suffirait à placer l'auteur au premier rang parmi les écrivains français.
Cousin fut'il de V Académie française f
Oui, il en fut nommé membre en 1830, et il fit aussi partie, de TAcadémie des sciences morales et politiques.
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La Gloire et la Képutation.
Fr<mment
Ce qui distingue la réputation de la gloire, c'est que la réputation est le jugement de quelques-uns, et que la gloire est le jugement du plus grand nombre, de la majorité dans Tespèce humaine. Or, pour plaire au petit nombre, il suffit de petites choses : pour plaire aux masses, il en faut de grandes
La gloire est le cri de la sympathie et de la reconnaissance ; c'est la dette de Thumanité envers le génie ; c'est le prix des services qu'elle reconnaît en avoir reçus, et qu'elle lui paye avec ce qu'elle a de plus précieux, son estime. H faut donc aimer la gloire, parce que c'est aimer les grandes choses, les longs travaux, les services effectifs rendus à la patrie et à l'humanité en tout genre, et il faut dédaigner la réputation, les succès d'un jour, et les petits moyens qui y conduisent ; il faut songer à faire^ a beaucoup faire, à bien faire j à être^ et non à paraître : car, règle infaillible, tout ce qui est, par la vertu de sa nature, paraît tôt ou tard. La gloire est presque toujours contemporaine, ou du moins il n'y a jamais un grand intervalle entre le tombeau d'un grand homme et la gloire.
JULES PETIT-SENiT, 1792.
De qui Petit-Senn publia-t-il aussi les poésies
n publia à ses frais les poésies d'Imbert Galloix, charmant poète, mort à la fleur de Tâge.
10. Quel grand poète a consacré un chapitre à Inibert G^loixf
Victor Hugo lui en a consacré un dans sa Philosophie et Littérature mêlées.
11. Petit-Senn ne rédigea-t-U pas aussi un journal ? Oui, il fut pendant quelque temps rédacteur d'un
journal intitulé le Fantasque.
Où et quand mouruHl
Il est mort à Genève en 1870.
La Bible de ma Mère.
Fragment
De tout ce que ma mère, à sa mort, a laissé,
Eéveillant sa mémoire en la nuit du passé,
Bien ne rappelle plus son cœur fervent, sensible,
Ne la fait mieux revivre, à mes yeux, que sa Bible.
Dans la joie ou les pleurs, chaque jour elle allait
Chercher au livre saint l'appui qu'il lui fallait ;
Et, lorsqu'elle achevait sa pieuse lecture.
Sa peine était moins vive et son âme plus pure.
Je crois encor la voir joignant ses blanches mains
Sur l'Évangile ouvert, vase offert aux humains,
Y puiser l'espérance, y recueillir ce baume
Qui console au palais comme sous l'humble chaume ;
Chrétienne, elle y trouvait le calme souhaité
Sur la page divine à son âme apporté.
Ce livre est le premier où ses trois enfants lurent,
C'est le dernier aussi que ses yeux parcoururent.
CASIMIR DELAYIGNE, 1794.
Que lui valut ce Dithyrambe
n lui valut la protection et les conseils d'Andrieux qui le mit en rapport avec Picard.
7. Jusqv! alors le titre de poète convient-il vraiment à C, Delavigne ?
"Non, on serait plus près de la vérité en l'appelant un versificateur habile.
8. Qu'est-ce qui fit de lui un de nos grands poètes f Les deuils de la France, deux fois envahie et occupée
par les armées étrangères.
Comm£nt circulèrent d'abord ces poésies
JSllea cîrcuièient d'abord manuscrites, puis parurent
en public en 1818, au milieu d'un enthousiasme prodigieux.
12. Citez qudques-unes des plus belles Messéniennes. La. Bataille de Waterloo ; la Dévastation du Musée ;
la Mort de Jeanne cPArc; Parthénope^ où il chanté ritalie; Christophe Columh ; etc.
13. QmL protecteur lui valurent ses Masséniennesf Elles lui valurent la protection du baron Fasquier,
garde des sceaux.
Q^ autre genre Dèlavigne ahordort-H
Il aborda le théâtre et composa sa tragédie des Vêpres Siciliennes qui fut représentée en 1819.
16. Citez une anecdote au sujet des Vêpres Siciliennes, Cette tragédie, reçue d'abord à correction au Théâtre- Français, fut refusée à une seconde lecture. Dèlavigne, désespéré, jeta sa pièce au feu ; son frère la retira et la soumit à Ficard, qui la fit jouer à l'Odéon dont il était directeur.
Comment réussit-elle
Le succès fut inouï, les applaudissements frénétiques.
18. Comment se vengea-t-il du refus du comité de lecture du Théâtre-Français ?
En donnant, Tannée suivante, les Comédiens, comédie en vers, où il se moquait finement de ses jugçs.
19. Quelle pièce lui inspira la lecture du lépreux de la Cité d^Aoste, de Xavier de Maistre ?
EUe lui inspira son drame touchant le Paria. Cette tragédie n'est pas sans défauts, mais loci <:\!l<&\»5^ ^^ ^sw
pièce rappellent avec bonheur ceux des Grecs et ceux des tragédies bibliques de Eacine.
Quellas pièces donna-t-U à son retour
Il donna, entre autres, Marino Faliero ; Louis XL; les Enfants â! Edouard ; Aurélie; et Don Juan dJAviriche,
26. De quel genre se rapproche-t-il dans ces drames ? Tout en cherchant à rester fidèle au genre classique,
il se rapproche du genre romantique.
27. Qu'est-ce qui F obligea de nouveau à quitter Paris et se rendre dans le Midi ?
De graves symptômes d'une maladie de poitrine, mais il mourut en route, à Lyon, à l'âge de cinquantedeux-ans.
Fragment de Louis XI. — Acte i., Scène iv.
Coitier à Comines,
Du médecin d'un roi sait-on quelle est la vie 1 Cet esclave absolu qui parle en souverain, Ment lorsqu'il se dit libre, et porte un joug d'airain. Je ne m'appartiens pas ; un autre me possède : Absent, il me maudit, et présent, il m'obsède ; n me laisse à regret la santé qu'il n'a pas ; S'il reste, il faut rester ; s'il part, suivre ses pas, Sous un plus dur fardeau baissant ma tête altière Que les obscurs varlets courbés sous sa litière. Confiné près de lui dans ce triste séjour.
Quand je vois sa raison décroître avec le jour, Quand de ce triple pont, qui le rassure â peine. J'entends crier la herse et retomber la chaîne, C'est moi qu'il fait asseoir au pied du lit royal Oh l'insomnie ardente irrite encor aon mal Moi, que dans ses fureurs il chasse avec dédain ; Moi, que dans ses tourments il rappelle soudain.
Quel poste occupait-il alors
n avait été nommé en 1813 professeur d'histoire à Provins.
9. Quand publia-t-il Vouvrage qui est considéré comme un chef -d^ œuvre ?
n publia, en 1825, son Histoire de la Conquête
* Claude-Hbnri, comtb de Saint-Simon, appartenait à une ancienne famille française ; il naquit à Paris le 17 octobre 1760. Après avoir dépensé sa fortune il se mit à la tôte des Socialises, et publia plusieurs ouvrages sur ce sujet. Il est mort le 19 mai 1825.
+ Auguste Comte. — Le fondateur de Técole de Philosophie Positive; Tami et Fassocié de Saint-Simon. Né à Montpellier le 19 janvier 1798 ; auteur de plusieurs ouvrages, entre autres : son Système de PolUiqiie Positive, qui parut en 1854. Il mourut le 5 septembre 1857.
X Sir Walter Scott. — Ce grand romancier et poète écossais naquit à Edimbourg, le 15 août 1771. Il reçut une partie de son éducation à rÉcole Koyale d'Edimbourg, et entra à l'Université de cette ville en 1783. Thierry appelle "Walter Scott **le plus grand maître qu'il y ait jamais eu en fait de divination historique." Il mourut à Abbotsford, le 21 septembre 1832. Il est enterré à l'Abbaye de Dryburgh, située
me petite distance de Melrose.
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cH Angleterre par les Normands. Cet ouvrage Ta mis au premier rang parmi les historiens français du dixneuvième siècle.
Pour quelle raison consentit-elle à devenir sa femme
Four le soulager dans son malheur ; elle devint son fidèle secrétaire.
14. Qads hommes distingués lui prêtèrent aussi un concours dévoué ?
Armand Carrel, Paul-Louis Courier et Béranger, mais il eut la douleur de les perdre, et même de survivre à sa jeune épouse qui mourut en 1844.
15. Qu£ls atdres ouvrages cet Homère de rhistoire art4l encore donnés ?
Kous avons encore de lui ses Dix ans (^études historiques 1834, et ses Récits Mérovingiens^ 1840, qui furent couronnés par l'Académie.
Où parut VAnge et V Enfant
n parut en 1828 dans la Quotidienne^ journal de Charles Nodier; et la gracieuse mélancolie de cette élégie suffit à rendre célèbre le nom de Keboul.
8. Qu^ est-ce qui mit un sceau à la célébrité du poète? Ce fut une jode des Harmonies (le Génie dans
rOscurité) dans laquelle Lamartine applaudit au talent de Reboul.
9. Qui est-ce qui rengagea à publier son premier recueil de poésies ?
Alexandre Dumas, qui le visita à Nîmes en 1835.
Quel exemple suivit-il
Celui de Béranger; il rentra bientôt dans la vie privée. \
13. Que lui offrit Napoléon^ pi*ésident de la BépubliquCf lors de son passage à Nîmes ?
Il lui o£&it une croix, mais Eeboul la refusa à cause de son attachement au parti légitimiste.
14. Dans quel genre Reboul ^est-il encoce essayé ? Dans le genre dramatique; il écrivit plusieurs
tragédies qui n'eurent que peu de succès.
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En qudle année est-il mort
Ce poète est mort dans sa ville natale en 1864.
L'Ange et l'Enfant.
Un ange au radieux visage Penché sur le bord d'un berceau.
Semblait contempler son image Comme dans l'onde d'un ruisseau.
*^ Charmant enfant qui me ressemble/' Disait-il, " oh I viens avec moi, Viens, nous serons heureux ensemble:
La terre est indigne de toi.
** Là, jamais entière allégresse.
L'âme y souf&e de ses plaisirs, Les cris de joie ont leur tristesse, Et les voluptés leurs soupirs. .
** Et quoi ! les chagrins, les alarmes.
Viendraient troubler ce front si pui Et par l'amertume des larmes Se terniraient ces yeux d'azur !
** Non, non, dans les champs de l'espace Avec moi tu vas f envoler :
La Providence te fait grâce Des jours que tu devais couler."
Et secouant ses blanches ailes L'ange à ces mots a pris l'essor Vers les demeures étemelles . . .
Pauvre mère ! . . . ton fils est mort.
AUGUSTE BAETHELEMY, 1796.
1. Comme quoi le nom de Barthélémy est-il célèbre ? Comme celui d'un des poètes satiriques les plus
remarquables de notre siècle.
Par quoi se distinguerd ces ouirra^es'l
Ub 8e distinguent par un esçtvX. Vii ^\»\»ss^^'fc^'î^s^
verve mordante, et une ampleur harmonieuse ; aussi le succès en fut-il immense.
11. Quel autre genre les detùx poètes àborâhrent-ils ? Ils abordèrent le genre épique dans Napoléon en
Egypte, qui reste le plus remarquable de leurs poèmes pour la richesse et la beauté des descriptions.
12. De quel poème Napoléon en Egypte /t^-îZ suivi ? Du Fils de Vhommey ou Souvenirs de Vienne,
relation en vers d'une visite de Barthélémy au duc de Reichstadt.*
1 3. Que lui valut ce poème ?
Il lui valut un procès dans lequel il se défendit luimême par un plaidoyer en vers plein d'esprit et d'ironie.
Qu*obtint-il alors de Louis-Philippe
n obtint du roi une pension de 1200 francs, ce qui
* Reichstadt. — ^Napoléon François-Charles- Joseph duc de
Reichstadt, appelé Napoléon II. par les Bonapartistes, était
le fils unique de Napoléon I., et de Marie Louise d'Autriche,
né à Paria le 20 mars 1811. A sa naissance il reçut le titre de
^ût de Home, Napoléon abdiqua euaaiwevrc csi\%\A,Taaia
LoiÛB XVIIL fat appdé au trône. U ©%\imoT^i^^Où&i^Tasfli^
prèa de Vienne, le 22 juillet 18^2,
ne Tempêcha pas de se jeter dans l'opposition, et d'attaquer, avec Méry, dans la Némèsiè^ tous les actes du gouvernement.
18. Qml changement s* opéra Vannée suivante dans les idées politiques de Barthélémy ?
A la surprise, et à la grande indignation de ses amis, il devint monarchiste.
19. Comment ch^rcha-t-tl à se disculper de V accusation de vénalité que ses anciens amis lui lancèrent alors?
En faisant ce vers célèbre : '' L'homme absurde est celui qui ne change jamais." Dès lors Bstrthélemy s'est rallié à tous les gouvernements, il a chanté Napoléon IILf et célébré le Deîias- Décembre, f
Quand et à quel âge mourut-U
Il mourut le 23 août 1867, à l'âge de soixante et onze ans.
Tablbau de Eomb Moderne.
Fragment.
Et cette Eome enfin, merveilleuse cité,
Si rayonnante encor dans sa caducité,
Qui, veuve des Césars, à leur couche fidèle,
Ne jugea que Dieu seul pour époux digne d'elle !
Les grands infortunés qui sont restés debout,
Viennent te voir, cité qui consoles de tout ;
Us te trouvent pleurante au pied des sept collines :
Tu leur montres encor tes augustes ruines,
Tes tombeaux dispersés au souffle d'Attila,
Ton Jupiter Stator qu'un prêtre mutila,
* KÉMÉsis. — Journal que Barthélémy et Méry fondèrent en 1831, et où, pendant un an, éclatèrent coup sur coup cinquante-deux satires politiques qui eurent une incroyable 'qoiqii.larité.
f Dfuz-JDicEMBRB.— MémoT&\>\Q àab\ft, 9^5^. j^k»» ^^;^^^ regardée comme une grande tache du x^^e
Ton Panthéon sans dieux où pend la graminée,* L'Arène de ïitus par les âges minée, Les débris des Césars, des Sixte, des Léon, Et la femme aux vieux jours qui fit Napoléon 1
Oà et qiuind naquit Mignet
n naquit à Aix, en Provence, en 1796.
2. 0^ acheva-t-U ses études^ commencées dans sa ville natale ?
n les acheva à Avignon, puis revint à Aix pour y faire son droit ; c'est alors qu'il se lia avec M. Thiers.
3. Quel fut le premier succès littéraire de Mignet ? Ce fut son Éloge de Charles VIL, qui fut couronné
par TAcadémie de Kîmes.
4. Quand quitta-t-il Âix et vint-il à Paris pour se consacrer entièrement à Vétude de Vhistoire ?
En 1821, après qu'un autre mémoire de sa composition eut remporté le prix décerné par l'Académie des Liscriptions et belles-lettre&
A quelle chaire M, Mignet fut-il nommé cette même année
A la chaire d'histoire à l'Athénée, où il donna, avec un immense succès, un cours sur la Réformation et le seizième siècle, et un autre sur la Eévolution et la Restauration d'Angleterre.
6. Qu'est-ce qui commença la réputation du jeune professeur f
Son Histoire de la Révolution^ tableau rapide, résumé
* Gbamikée, (jramineous plant.
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brillant et animé de tous les faits de la Eévolution (1824).
7. Qu^ est-ce qui prouve le succès inouï de cet ouvrage? Il fut à rinstant traduit dans toutes les langue&
On compte jusqu'à six traductions différentes en Allemand.
8. Quel rôle Mignet aurait-il pu Jouer après 18301 n aurait pu comme Thiers devenir un homme
politique, mais il préféra demeurer historien, et n'accepta que le poste d'archeviste des affaires étrangères.
9. Quels sont les principaux ouvrages historiques de Mignet ?
C'est son Histoire de la Bêformationf son Histoire de Marie Stuart, celle de Charles- Q^int, les pièces relatives à la Succession d'Espagne sous Louis XTV*. (1842) ; Antonio Ferez et Philippe IL (1845).
Que lui valurent ces différents ouvrages
Ils lui ouvrirent les portes de l'Académie des sciences morales et politiques, et de l'Académie française.
13. Que sont ses Notices et Mémoires historiques ? C'est la réunion en volumes des mémoires et éloges,
qu'en qualité de secrétaire perpétuel, il lut à l'Académie des sciences morales et poUtic^ofiB. .
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Mort de Calvin.
Fragment,
A la fin, les forces du réformatear, ne répondirent plus à sa volonté. Le 2 février 1564, il fit sa dernière leçon, et le dimanche suivant son dernier sermon. H ne parla plus en public depuis. En proie à des douleurs cruelles et multipliées, il ne lui échappait jamais que ces mots : Seigneur y jusquùà quand ?
Ayant appris que Farel* qui était octogénaire, voulait venir de Keuchâtel pour le voir encore une fois, il lui écrivit, pour Ten détourner, la lettre suivante: "Adieu, très-bon et très-dévoué jQpère, et, puisqu'il plaît à Dieu que vous demeuriez dans ce monde après moi, vivez en vous souvenant de notre union, qui a été très-utile à TEglise, et dont le fruit nous attend au cieL Je ne veux pas que vous vous fatiguiez à cause de moi. Déjà je respire avec peine, et j'attends, d'un moment à l'autre, que le souffle me manque. Il me reste la consolation de vivre et de mourir en Christ^ qui ne manque aux siens ni dans la vie, ni dans la mort. Adieu encore une fois, et à vous et à nos frères."
Mais Farel, malgré le poids de son âge, se mit en route et vint visiter son ami mourant. Ils passèrent une soirée ensemble, et Farel, après avoir dit le dernier adieu à Calvin, retourna dans son église de Keuchâtel. Après cette entrevue, les forces de Calvin diminuèrent de jour en jour, mais il conserva jusqu'à la fin sa présence d'esprit. Le 27 mai 1564, il expira vers les huit heures du soir, sans éprouver aucune douleur.
* Guillaume Fabel. — Ce célèbre réformateur, fondateur de la secte presbytérienne, est né aux Farels, près de Gap, en 1489, d'une famille noble. Il montra constamment le plus flrand courage, et ce fut lui qui déteimin» Calvin à se fixer à 'wnève, H mourut en 1565, un an après Calvin.
LOUIS-ADOLPHE THIEHS, 1797.
Qvs fit-il dès lors
n se voua entièrement à l'étude de l'histoire et de la philosophie.
8. Quel fut le premier succès académique que Tliiers eut dans la carrière des lettres ?
Il fut couronné par l'Académie d'Aix pour son Éloge de Vauvenargues.*
* Marquis de Vaxtvbnakgubs. — Célèbre moraliste français, né à Aix (Provence) le 6 août 1715, mort à Paris le 28 mai 1747. En 1746, le jeune moraliste publia le seul ouvrage que la mort lui laissa le temps d'exécuter, sous le titre d'Introduction à la connaissance de V esprit humain^ suivie de Réflexions et Maanmes, L'année suivante il succombait à une maladie de poitrine.
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9. Qudle anecdote raconte-t-on au sujet de cet Éloge de Vauvenarffites ?
Le premier travail de Thiers avait échoué parce que les opinions politiques du jeune avocat ue plaisaient pas à plusieurs Académiciens. Le- prix fat remis à Tannée suivante.
Qui lui avait donné ridée d'entreprendre cet ouvrage
Cette idée lui avait été donnée par un des rédacteurs du ConaiitutiojmA.
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18. Comment Thiers se mit-il à mêms de Men traiter son sujet ?
A force d'étude. H se mit aussi en relation avec tout ce qu'il restait d'acteurs de la Eévolution.
19. Par quoi Thiers fut-il récompensé de ses labeurs? Far l'immense succès qu'eut son ouvrage. Il compte
quinze éditions.
Que peut-on reprocher à Thiers
On peut lui reprocher des idées fatalistes qui lui font souvent atténuer des excès et des crimes que la conscience réprouve.
21. Encouragé par le succès de son premier ouvrage, quelle autre histoire entreprit-il ?
Il entreprit son Histoire du Consulat et de VEmpire,
22. Comment se prépara-t-U à s^acquitter brillammeîd de cette seconde entreprise 9
Il s'y prépara en faisant plusieurs voyages en Allemagne^ en Italie, en Espagne et en Angleterre, pour explorer les champs de batcolles et puiser des renseignements dans les chancelleries.
23. Jugez cette Histoire du Consulat et de VEmpire. Elle est l'œuvre d'une maturité vigoureuse et est
écrite avec modération et impartialité. On peut dire qu'elle épuise le sujet.
Â quoi son père le destina-t-il
Il le destina au ministère évangélique, bien que le jeune Alexandre eût plus de goût pour les lettres que pour la théologie.
4. Â quel poste fut4l nommé malgré sa jeunesse ? Ayant à peine vingt ans il fut nommé professeur de
langue et de littérature françaises au Gymnase de Bâle)
5. Ses débuts dans renseignement furent-Us faciles f Kon, sa jeunesse et son origine avaient soulevé
contre lui des préventions ; mais il ne tarda pas à se concilier Taffection de ses collègues et de ses élèves.
Quel ouvrage pédagogique publia-t-il à Bâîe
Il publia sa Chrestomathie française en troia volumes, recueil de morceaux en vers et en prose avec des notices, des analyses utiles, une admirable Introduction et d'excellents discours sur Thistoire de la littérature française.
10. Qus dit Sainte-Beuve du troisième de ces discours 9 " C'est, dit-il, un précis historique de toute la littérature française, morceau capital de l'auteur et chefd'œuvre du genre. C'est la lecture la plus nourrie, la plus solide, la plus agréable même, aussi bien que la plus intense."
Combien de temps occupa-t-il cette chaire
Il l'occupa pendant sept ans ; ses forces ayant com mencé à décliner, il dut alors l'échanger pour celle de littérature française.
13. Par quoi se distinguaient ses cours à C Académie de Lausanne 9
Ils se distinguaient par l'élévation, la finesse et la gravité pénétrante de sa parole.
14. Outre ceux que nous avons déjà mentionnés, quels sont les principaux ouvrages de Vinet 9
Ce sont ses Discours sur quelques sujets religieux ; ses Essais de philosophie morale; ses Moralistes des seizième et dix-septième siècles.
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Citez deux autres de ses ouvrages
Son Histoire ds la littérature française au dixhuitième siècle^ et ses Études sur la littérature française au dix-neuvihne siècle,
16. Quel moraliste Vinet Ort-il entre autres étudié avec prédilection ?
Pascal L'étude qu'il lui consacre est restée le titre de gloire le plus brillant de Vinet.
17. Que dit Sainte-Beuve sur ce sujet f Sainte-Beuve estime que nul n'a compris, deviné,
pénétré Pascal avec la sûreté, la puissance de coup d'œil, et l'infaillible intuition de Vinet.
Où et en quelle année mourut Vinet f
Il succomba à sa maladie à Clarens, lieu que Bousseau a rendu à jamais immortel, en 1847, à l'âge de cinquante ans*
Pensées détachées.
La foi religieuse, en fayant, emporte la foi morale.
L'absence de convictions religieuses dessèche la société,
la réduit peu à peu en poussière.
Ce qui apprend a^penser avec généralité ou délicatesse, sera jamais superflu dans la culture d'un homme, i, représentant le plus haut intérêt de la société, doit Tepréaentev aussi les idées les plus élevées.
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La Eeoonnaissanob.
Des biens que sur vos pas sème la Providence, Jouissez, mais surtout jouissez par le cœur ; Le plus doux des plaisirs est la reconnaissance, Et lui seul ne connaît ni remords ni langueur.
Seul contre le venin des plaisirs de la terre, Ce plaisir saint et pur nous défend à jamais ; Mêlée avec l'amour, la joie est salutaire Et qui jouit en Dieu peut seul jouir en paix.
Le Renouvellement de l'Année.
Ainsi que d'une lyre Un accord échappé Rapidement expire Dans Tair qu'il a frappé, De même chaque année, Prompte à s'évanouir, N'est, pour l'âme étonnée, Qu'un nom, qu'un souvenir.
Mais, ô Dieu de lumière !
Dieu d'éternité !
Sur notre vie entière Ton œil est arrêté ; .
Pour Toi seul tout demeure.
Quand tout passe pour moi :
Un siècle comme une heure Sont présents devant toL
J'interroge ma vie, A peine elle répond ; Ta justice infinie L'accuse et la confond.
De leur tombe arrachées A la voix de mon Eoi, Mille fautes cachées Se lèvent contre moL
De rhumaine misère Divin Eéparateur !
Sainte image du Père !
Jésus ! ô mon Sauveur !
A ta foi je me livre Et j'espère obtenir Ta grâce pour bien vivre, Ta grâce pour mourir.
Avec Tan qui commence Eenouvelle mon cœur ; D'amour et d'espérance Compose mon bonheur.
Seigneur, ma foi t'embrasse Mon cœur a soif de toi ; Viens y verser ta grâce, Viens y graver ta loi.
De quelle réputation Méry jouissait-il en même temps
Il jouissait de la réputation du plus spirituel causeur, et bnllait au premier rang dans divers cercles littéraires.
15. Ou* est-ce qui le caractérise comme prosateur et comme poète 9
Une facilité étonnante de composition, et le don de l'improvisation.
16. Un parlant de Méry que dit Alexandre Dumas? " Méry sait à peu près tout ce qu'on peut savoir :
il connaît la Grèce comme Platon, Eome comme Vitruve;* il parle latin comme Cicéron,t italien comme Dante, et anglais comme lord Falmerston."
Où et à quelle époque est-il mort
Il est mort à Paris le 17 juin 1866, à l'âge de soixante-huit ans.
Pensées détachées.
Le monde est un bal masqué où chacun cherche rincognito: tant que les masques s'agacent, ils se trouvent charmants ; lorsqu'ils se découvrent^ ils sont tout honteux de se reconnaître.
* ViTRUVE. — VUruvîus, architecte romain. Il fut employé
Sar Jules-César à la construction des machines de guerre, et evint, sous Auguste, inspecteur des édifices publics, t CicÉRON. — ^Illustre orateur et écrivain latin, né près d'Arpinum dans le Latium, le 3 janvier de l'an 106 avant Jésus-Christ (an de Rome 645), mort près de Gaëte le 7 décembre 43 avant Jésus-Christ (an. de EÂme 709).
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C'est par radmiration qu'ont toujours commencé les amitiés intelligentes.
Le monde est un livre dont les caractères sont illisibles pour bien des gens.
Qudfat le résultat de cette animosité
Elle lui attira les sympathies des élèves, mais Tautorité ferma son cours en 1851.
1 1. Quels sont ses principaux ouvrages ?
UHistoire de la République romaine^ et Y Histoire de
France, 12 vol.
12. Que doit-on remarquer avec plaisir dans son Histoirie de France ?
L'un des tableaux les plus éloquents est celui dans lequel il peint la configuration du pays, la physionomie de chaque province, Taspect géographique et historique de la contrée.
13. Que fui M. Michelet en sa qualité d^ artiste et de poète ?
H fut d'abord un grand admirateur du moyen âge.
14. Quel est le genre de talent de M, Michelet 9 Beaucoup d'imagination et une éloquence de style
dont on ne peut blâmer que l'excès.
N'a-t'U pas écrit des livres âHun genre towt différente
Oui, et ces livres ont été traduits en plusieurs langues ; ce sont les suivants : Ijx Bible de Vhumxmité ; la Montajgne ; la Femme; la Sorcière; V Oiseau; la Mer; VAmour.
17. Quels sont les véritables titres de gloire de M, Michelet ?
Ce sont ses travaux sur V Histoire de France, où il a oiisr ^012^ ies émotions de sou cœur passionné.
*.8. OÙ et en quelle année est-il mort ?
est mort à Hyères, le 9 février, 1874.
Pensée sur la Patrie.
La patrie, c'est la grande amitié qui contient tontes ; autres. J'aime la France, parce qu'elle est la France, et aussi parce que c'est le pays de ceux que j'aime et que j'ai aimés.
Pauvres, riches, grands et petits, le sentiment patriotique nous élève tous, malgré l'inégalité, au-dessus de toutes nos misères d'envie.
C'est vraiment la grande amitié, parce qu'elle rend héroïque ! . . .
Ah 1 chérÎBsez-la bien, cette patrie ! . . .
Dans quelles sources a-t-il puisé
Ses sources sont Homère Le Dante,t Milton, Klopstock,J et surtout la Bible.
* Homère. — Le premier et le plus grand des poètes épiqnes.
tLB Dante. — ^Né à Florence le 8 mai 1265, mort à Bavenna, le 14 septembre 1 321 ; fameux poète italien, auteur de la Divina Commedia, qui est regardée en Italie comme le livre national.
X Klopstock. — Poète allemand, fort estimé en Allemagne, né le 2 juillet 1724 ; il n'avait que seize ans quand il forma Je plan de son beau poème épique la MeseMde, 11 est mort à JSambourg le 14 mars 1803.
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Que dit-on de cette traduction
C'est un véritable chef-d'œuvre d'exactitude.
18. Parmi ses autres œuvres en prose laquelle doit-on encore citer f
On peut citer le récit romanesque de Steilo, ou l'auteur rappelle parfois le ton humoristique de Sterne et de Hof&nann.*
19. Énumérez les diverses productions cP Alfred de Vigny dans leur ordre chronologique ?
Poèmes (1822). — Éloa ou la sœur des Anges (1824). Cinq-Mars (1826). Poèmes antiques et modernes — Le Déluge; Merise; le Trappiste; la Neige; le Cor (1826) ; Traduction dH Othello (1829) ; La maréchale d! Ancre, drame (1830); 8téllo (1832); Chatterton, drame ; Servitude et grandeur militaire (1835).
* HoFFMAN. — Célèbre romancier aUemand, né le 24 janvier 1776, â Eônigsberg, en Prusse, mort à Berlin, le 24 juillet
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20. A partir de ee moment œntinua't^l à écrire / Il n'écrivit plus que des fragments.
De qui était-il JUs
H était fils d'un peintre distingué et il eut lui-même toigours beaucoup de goût pour la peinture.
3. Dès ses premières années, quels étaient ses auteurs favoris 9
C'étaient florian, Fénelon, Virgile, J.-J. Rousseau et Bernardin de Saint-Pierre.
4. Ses études terminées, à quelle carrière le Jeune homm£ se destina-t-U ?
Il se destina à la peinture et se disposait à partir pour l'Italie lorsqu'une maladie des yeux le força à renoncer h ses rêves d'attist».
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Quand sa 7'éputation commença-t-eXle f
Elle commença en 1832, par la Bibliothèque de mon oncle, opuscule où se montre le mélange de sentiment et de fantaisie qui devait être la marque véritable de son talent.
11. Comment ses concitoyens lui mxmtrhrerU-Us qu'ils appréciaient son mérite littéraire f
En le nommant à la chaire de rhétorique à TAcadémie de Genève.
12. Qui fit connaître Topffer à la France 9 Xavier de Maistre. Cet écrivain, passant à Paris,
répondait à tous ceux qui lui demandaient un Lépreux ou un autre Voyage autour de ma chambre : Prenez du Topffer.
13. Le talent de Topffer le rapproche-t-U seulement de X, de Maistre et de Sterne 9
Il le rapproche aussi de Bernardin de Saint-Pierre et de Charles Nodier. Topffer unit Thumour au sentiment et à la rêverie.
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14. Quds sont les prineipatix ouvrages de Topfferf Ce sont le Presbytère VHéritage^ quelques petites
relations de voyage, le Grand Saint-Bemard, le Lac de Oers, le Col d!Anteme, les Voyages en Zig-zags et les Mentis Propos cP un peintre genevois.
Que nous raconte-i-il dans les Voyages en Zigzags
Il nous y raconte les excursions faites avec ses élèves dans rOberland, la Savoie, le Piémont, le Dauphiné, les illustrant de son crayon de dessinateur.
16. Sous quel titre plusieurs des producHona de Topffer ont-eUes été réunies 9
Sous le titre de Nouvelles Genevoises.
17. Qu* est-ce que Sainte-Beuve admire dans les ouvrages de Topffer ?
Il y admire la vérité simple, la grâce rustique et naturelle, la belle humeur et la moquerie sans ironie.
! 18. Quand Topffer est'U mort f
Il est mort en 1846.
HONOEE DE BALZAC, 1799.
1. Oii et quand naquit ce célèbre romancier ? Il naquit à Tours le 20 mai 1799.
Quel fut le résultat de ce grand travail
En moins de six années il publia plus de soixante volumes.
18. 8i Balzac était parvenu à la gloire étaié-dl parvenu à la fortune f
I^on, à cause de sa manière excentrique de composer et de publier ses romans.
19. Vans quelle entreprise se lança-t-U cdors pour s'enrichir ?
Il avait lu dans Tacite* que les Eomains avaient jadis exploité des mines d'argent en Sardaigne, il s'y rendit pour les découvrir.
20. Qu'est-ce qui le fit échouer dans cette nouvelle entreprise?
En chemin il eut la simplicité de communiquer son idée au capitaine du vaisseau, et celui-ci le devança et le supplanta.
21. Dans la pensée de Balzac, que devaient former toutes ses publications isolées ?
Elles devaient former ce qu'il a appelé, avec une ambition en partie justifiée, la Comédie humaine.
* Tacite. — (Caïus Cornélius Tacitus) , célèbre historien latin,
né vers l'an 50 après J. -G. , mort vers Pan 130. Il fut questeur
BOUS Vesp&aien, édile Boua Titua, -çxé^AxiLT «oua Domitien, et
consul en 97 sous Nerva. T»ci\« i-oA» *m\àiùKïsi.«o.\.\\fe w^
PuNE le Jbujœ, dont les lettre» contVexmsat ^ç» \fcïûsÀ.5giaiiîgA
d'uffectnenae admiration.
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22. En combien de parties la Comédie humaine se suhdivise-t-élle ?
En huit parties : les Scènes de la vie privée; celles de la Vie de jprovince; celles de la Vie parisienne; celles de la Vie politique ; celles de la Vie militaire; celles de la Vie de campagne; les Étitdes phUosophiqties et les Études analytiques,
Qud emploi accepta-t-il
11 devint directeur d'une scierie mécanique près da Jardin des Plantes.
9. Quelle pièce composa-t-U pendant ses loisirs f Eoméo et Juliette qui refusée au Théâtre Français,
fut jouée et applaudie à TOdéon.
10. Quel autre drame donna-t-U Vannée suivante f H donna Christine à Fontainebleau, qui éprouva une
chute complète.
Néanmoins, comment V auteur considère-t-il ce drame f
n le considère comme un de ses meilleurs ouvrages.
12. Dans quel genre cherchort-il alors le succès et la fortune?
Dans le roman, où sa fécondité a rivalisé avec celle de Dumas; avec cette différence qu'il n'a pas eu de coUabomtevaa,
13. Quels sont les plus célèbres de ses Tomam'i Ce sont le lAan Amcnir&ax, \ea \îto^ iassi^xa. 11^
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moires du Diable, le Conseiller cPÉtat, le Maître d'École, les Deux Cadavres, etc.
Ne chercItait-U pas à établir de nouvelles théories
Oui; il désirait changer le laid en beau dans les lettres et dans les arts.
12. Qfids sentiments le poète escprime-t4l dans ses Odes et Ballades ?
n y exprime ses sentiments religieux et royalistes ; et les souvenirs de la féodalité et de la chevalerie y tiennent une large place.
13. Qtiels sont les titres de ses autres recueils de poésies?
Ce sont les Orientales; \qq Feuilles d^ Automne ; les Citants du Crépuscule; les Voix intérieures; et les Rayons et les Ombres,
Q^ est-ce qvUil eospose dans cette préface
11 y expose son système dramatique fondé sur Tantithèse, sur le contraste entre le beau et le laid, le sublime et le grotesque.
23. Quel était le grand modèle qu'imitait Véeole rom^antique ?
Shakespeare, et comme lui elle rejetait les unités de temps et de lieu.
24. QtLels avires drames remarquables Victor Hugo donna-t4l successivement au théâtre ?
Il y donna, d'après ce système Hemani, Marion DdormCf Lucrhce Borgia, Marie Tudor, les Burgravea, etc.
Que peut-on dire de ce grand poète
Que c'est un bon et tendre père de famille.
HERNANI (AoTB IV., Soênb 5). Monologue de Don Carlob.
Fragment,
Es-tu content de moi 9 Ai-je bien dépouillé les misères du roi ?
Charlemagne ! empereur, suis-je bien un autre homme 9 Fuis-je accoupler mon casque à la mitre de Eome ? Aux fortunes du monde ai-je droit de toucher ? Ai-je un pied sûr et ferme, et qui puisse marcher Dans ce sentier, semé des ruines vandales, Que tu nous as battu de tes larges sandales 9 Ai-je bien à ta flamme allumé mon flambeau 9 Ai-je compris la voix qui parle en ton tombeau 9 — Ah * j'étais seul, perdu, seul devant un empire : Tout un monde qui hurle, et menace, et conspire, Le Danois à punir, le Saint-Père à payer, Venise, Soliman, Luther, Eran^ia ig>iâTSÂ&^^
Mille poignards jaloux luisant déjà dans Tombre, Des pièges, des écueils, des ennemis sans nombre, Vingt peuples dont un seul ferait peur à vingt rois, Tout pressé, tout pressant, tout à faire à la fois ! Je t'ai crié : — Par où faut-il que je commence 1 Et tu m'as répondu : — ^Mon fils, par la clémence !
CHANTS DU CEÉPUSCULE La Fleur et le Papillon.
La fleur disait au papillon céleste :
Ne fois pas !
Vois comme nos destins sont différents. Je reste,
Tu t'en vas !
Pourtant nous nous aimons, nous vivons sans les hommes
Et loin d'eux ; Et nous nous ressemblons, et Ton dit que nous sommes
Fleurs tous deux ! Mais hélas ! l'air t'emporte et la terre m'enchaîne.
Sort cruel !
Je voudrais embaumer ton vol de mon haleine
Dans le ciel !
Mais non, tu vas trop loin! — ^Plarmi des fleurii sans nombre,
Vous fuyez, Et moi, je reste seule à voir tourner mon ombre
A mes pieds.
Tu fuis, puis tu reviens, puis tu t'en vas encore
Luire ailleurs ; Aussi me trouves-tu toujours à chaque aurore
Toute en pleurs !
Oh ! pour que notre amour coule des jours fidèles^
mon roi.
Prends comme moi racine, ou donne-moi des ailes
Ck>mmQ à toi !
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Quel appd reçut-U alors f
n reçut un appel de Téglise de Lyon.
7. De quoi le jeune pasteur fit-il preuve dans sa nouvelle église ?
Il y fit preuve de toute Tardeur et de toute l'impétuosité d'un néophyte.
* Jacques Savbin. — ^Prédicateur protestant françaÎB, né le 6 janvier 1677 à Nîmes, mort le 30 décembre 1730. Après la révocation de l'édit de Nantes, il fat amené par son père à Genève, Pasteor de réffli^e wallonne à Londres, pois mmistre extraordinaire des nobles à La Haye pendant vingt-cinq ans, il atteignit dans la chaîro érangéliqae à la plus haute réputation.
Quand mourut Monod f
Il mourut en 1856, après une longue maladie.
1 6. Qu* est-ce quHl continua jusqiUau dernier momevd ? Il continua, sur son lit de souffrance, à présider
chaque dimanche une réunion qui se terminait par la célébration de la Cëne,
BIOGRAPHIE DBS ÉOBIVAINS FRANÇAIS. 209
17. Bans quel ouvrage sa famUle a-t-eîle réuni les allocutions et prières prononcées alors par lui ?
Elles ont été réunies dans Touvrage intitulé les Adieux â^ Adolphe Monod,
18. Comment M. de Bêmusai parle44l de Monod dans la Revue des Deux Mondes ?
^^ On n'a peut-être jamais entendu de nos jours, dit-il, un orateur qui puisse lui être comparé.''
19. Ltcs sermons d! Adolphe Monod ont-ils été publiés? Oui, ils ont été réunis en trois volumes. Série de
Lyon, série de Montauban, série de Fans.
Quel avire (mmage remarquable Ort-U encore puplié
Lucîle, ou la lecture de la Bible, vrai chef-d'œuvre d'apologétique protestante.
Le bonheur du Chrétien.
Que ne puis-je, ô mon Dieu ! Dieu de ma délivrance, liemplir de ta louange et la terre et les cieux, Les prendre pour témoins de ma reconnaissance. Et dire au monde entier combien je suis heureux !
Heureux quand je t'écoute et que cette parole Qui dit : soit la lumière ! et la lumière fut, S'abaisse jusqu'à moi, m'instruit et me console. Et me dit : c'est ici le chemin du salut !
Heureux quand je te parle, et que, de ma poussière. Je fais monter vers toi mon hommage et mon vœu, Avec la liberté d'un fils devant son père.
Et le saint tremblement d'un pécheur devant Dieu.
Heureux lorsque ton jour, ce jour qui vit éclore Ton œuvre du néant et ton fils du tombeau^ O
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Vient m'ouTiir les parvis où ton peuple f adoie, £t de mon zèle éteint lallmner le flambeau.
Henienx quand sons les coups de ta veige fidèle. Avec amour battu, je soufire avec amour ; Pleurant^ mais sans douter de ta main patemeUe, Pleurant mais sous la croix, pleurant, mais pour un jour.
Heureux, lorsque, attaqué par Tange de la chute. Prenant la croix pour anne et l'agneau pour sauveur. Je triomphe à genoux, et sors de cette lutte Vainqueur, mais tout meurtri, tout meurtri, mais yainqueur.
Heureux, toujours heureux ! J'ai le Dieu fort pour pére^ Pour frère Jésus-Christ, pour conseil r£sprit-Saiiit 1 Que peut ôter l'enfer, que peut donner la terre, A qui jouit du ciel et du Dieu trois fois saint t
Sentences DéTAGHÉBa
n est écrit : '^ Ballumez le don qui est en vous,'' il faut donc tous les jours entretenir cette flamme. H faut, incessamment, faire provision de bonheur pour les jours d'infortune, de joie pour les heures de tristesse. Il faut nourrir dans le fond de vos cœurs la foi, l'espérance et l'amour.
Disons franchement et hardiment que l'homme ne peut rien et qu'il peut tout, rien sans Dieu et tout avec Dieu.
e-^^.yC&5^^.3y^
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MEELE D'AUBIGNE.
1. Où et à qudle époque naquit cet écrivain ? Il naquit près de Genève le 16 août 1794.
Comment M, C. de Rémitsat appélle-t-il cet ouvrage
n l'appelle ''un des livres les plus distingués de notre langue."
8. Quelles sont les qualités de /'Histoire de la Eéformation au XVP- siècle ?
Elle est écrite avec animation et avec éloquence. Son succès a été des plus grands en Angleterre, en Ecosse et aux Etats-Unis.
9. Comment Merle d^Auhigné a-t-il pu pénétrer si profondément dans la vie morale des Réformateurs ?
Il a puisé à des sources à peine soupçonnées avant lui et a exploité un grand nombre de manuscrits^ i^«x?kâ. lesquels il faut citer ceux qui pTONÎsxiXL'exiX. ^<ek^â»\s^^^^thèque de Farel, et appaxtieiiTiexiX» wx Cotl^^ss??^ ^^5»» pastenra de Neudi&téL
10. Dana qud ouvrage Merle cTÂubigné conùinuort-il son Histoire de la RéformMion au XVI^- siècle ?
Dans son Histoire de la Héformaiion en Europe au Temps de Calvin,
1 1 . Quels sont ses autres ouvrages les plus importants? Ce sont le Frotecteury ou la République d'Angleterre
aux jours de Cromwelly et Trois siècles de luttes en Ecosse, ou deux rois et deux royaumes,
De qui y ftt-il connaissance
De Lamennais qui exerça sur lui un grand ascendant.
9. Oii Lacordaire se trouvait-il lorsque la Bêvolution de ISSO éclata ?
A Paiis, où il était aumônier du Collège Henri IV.
10. De quel journal fut-il alors un des fondateurs ? Il fonda avec Lamennais et Montalembert,* V Avenir
oh ces hommes éminents défendirent la liberté religieuse et toutes les libertés civiles.
11. Qu'est-ce que La>cordai7'e provoqua par la véhémence de ses articles ?
H provoqua des poursuites judiciaires contre son journal, mais le jeune prêtre se défendit avec tant d'éloquence qu'il fut acquitté aux applaudissements du public.
12. Qu'est-ce qui lui fit bientôt abjurer les doctrines de Lamennais ?
La fameuse Encyclique où. Grégoire XVL condamnait les doctrines de V Avenir,
* MoNTi^LEMBERT. — Charles Forbes de Tyron, comte de Montalembert, né à Londres en 1810, mort en 1870 ; célèbre orateur, pubhcite et homme politique. Il était fils d'un ambassadeur de Charles X., et d'une dame anglaise. Ses principaux ouvrages sont : Les Moines cPOcciderU ; La vie de sainte Mizabeth de Hongrie^ 1836 ; V Avenir politique <2e H Atw^W terre, 1855 ; Pie IX. et lord Paliii«ts\ioi^ \^^.
Que commença-t'û rannée suivante
Il commença à Notre-Dame, une série de conférences qui attirèrent autour de la chaire sacrée des milliers d'auditeurs.
15. Qu'est-ce qui captivait les esprits dans sa jn'édication ?
La nouveauté et Téclat de son langage, Taudace de ses mouvements et le souvenir récent des luttes et des orages qu'il avait traversés.
16. Qu^ est-ce qui faisait surtout la nouveanté de son langage ?
C'est qu'il traitait de toutes choses sous prétexte de religion. H entretenait ses auditeurs des intérêts et des émotions du moment, de liberté, d'industrie, de la Pologne et de Napoléon.
17. Qu'est-ce quHl ne craignait j)as d' aborder dans la chaire de Notre-Dame ?
Il ne craignait pas d'y aborder la question sociale et le romantisme triomphait dans ses discours.
18. Que fit Lacordaire pour s'affranchir de la tutelle et surveillance de la hiérarchie ecclésiastique française?
U se rallia plus intimement à l'autorité romaine par sa Lettre sur le Saint-Siège^ et après avoir écrit la Vie de Saint Dominique (1840), il prit l'habit de dominicain.
Lacordaire fut-il de r Académie
Il en fut élu membre en 1860, en remplacement de Tocqueville.*
25. Gommant M. Nettement t juge-t-il Lacordaire ? " Lacordaire, dit-il n'est point, à parler vrai, un ser-
* Tocqueville. — Alexis-Charles-Henri Clerel de Tocqueville, publiciste et homme politique français, né à Vemeuil (Seine-et-Oise) le 29 juillet 1805, mort à Cannes le 16 avril 1859. Son grand titre de notoriété est la Démocratie en Amérique (1835), 2 voL On peut encore citer son Histoire philoaophique du règne de Louis XV. (1846), 2 vol. ; Coup d*œul sur le règne de Louis XVI. (1850) ; VAnden régime et la dévolution (IS50).
t Nettement. — Alfred François, littérateur français, né a Paris le 22 juillet 1805, mort le 15 novembre 1869. Il a publié une Histoire de la révolution de Juillet (1833), 2 vol. ; Essai sur le progrès du catholicisme en Angleterre (,lfiâ»^\^^ vol. ; H(mri de France (1845), 2 voV. -, HvitovredftVî.^à»AtoXw^
monnaire, c'est un apologiste des premiers siècles, qui, sorti lui-même d'une société puenne, revient lui parler dans sa langue, de ses misères qu'il a connues et du remède qu'il a trouvé."
PEOSPER MÉRIMÉE, 1803.
Le public ^y lausa-t-il 'prendre
Tout le monde crut à Texistence de cette tragédienne et, grâce à Tappui des romantiques, le Théâtre de Clara Guzul eut le plus grand succès.
8. Encouragé par cepremî^ succès çpie fit Mérimée? U continua dans la même voie et publia en 1827,
sous le titre de la Guda, un recueil de prétendus chants populaires slaves et dalmates. Le succès en fut immense.
9. Quels aîdres ouvrages Vauteur publia-t-U aussi SOULS le voile de V anonyme ?
La Jacquerie,"' scènes féodales et la Chronique du règne de Charles IX,
Quelle place obtint-il Vannée suivante f
n obtint les agréables fonctions d'inspecteur général des monuments historiques.
1 2. Qus lui permettaient ces fonctions ?
Elles lui permettaient de poursuivre librement ses travaux littéraires tout en lui fournissant l'occasion de faire, en France et en Corse, des voyages d'archéologie.
13. Où Mérimée publia-t-il les charmantes nouvelles et épisodes historiques qui ont surtout fait sa réputation?
Dans la Eevue de Paris, et dans la Eevue des Deux- Mondes, auxquelles il collabora de 1830 à 1845.
14. Citez les meilleures de ses nouvelles, TammigOy la Prise de la Eedoute, Carmen^ le Vase
étrusque et Colomba son chef-d'œuvre.
* La Jacquerie. — Soulèvement de paysans contre la noblesse en Tan 1358, pendant la captivité du roi Jean ; on a aussi donné ce nom aux insurrections des paysans et dea classes inférieures.
Par qtùoi se distinguent tous ees récits
Par le mouyement, Tintérêt, Tinvention originale et par la forme sobre et élégante qui les disait particulièrement apprécier des lecteurs délicats.
16. Qiiels honneurs ses succès littéraires valurent^ à Mérimée ?
Ils le firent élire membre de TAcadémie française en remplacement de Charles Nodier, membre de l'Académie des Inscriptions.
17. Quels nouveaux lumneurs obtint-il sous V Empire f n fut créé sénateur et nommé grand officier de la
Légion d'honneur.
Quand donnort-il ce drame
En 1829, quelques mois après le refus de Christine, Ce fut un événement littéraire, et l'un des plus grands triomphes du romantisme sur la tragédie claissique.
13. Quefut-U nommé le lendemain de la représentation d'Henri ni. î
Le duc d'Orléans le nomma son bibliothécaire et
* Le général Foiz, célèbre oratenr de la Kestauration (1775- 1825).
220 bioorâphib des écrivains français.
bientôt après Dumas accompagnait le duc de Montpensier en Espagne comme historiographe de sod mariage.
Que fonda-t'il à son retour à Paris
n fonda le Théâtre historique qu'il se chargea d'alimenter à lui seuL
15. Quels sont les princlpavx drames qu^û composa pour son théâtre ?
Ce sont Antonj/y Angèle, Catherine Howard^ CaUgutOy Charles VIII, chez ses grands vassaux, les Mousquetaires,
Morde-Christo.
16. A. Dumas se homait-U aux succès du théâtre f 'Non, car il composait en même temps une foule de
romans dont il inondait la France et l'Europe.
Qu'est-ce que ce procès établit
n établit que Dumas s'était engagé à fournir par année à ces deux journaux plus de volumes que n'en pourrait copier le plus habile expéditionnaire.
21. Quels sont les plus célèbres romans d^A. Dumas f Ce sont le Comte de Monte-Cristo, les Trois Mousque-
tairas, Vingt ans après, la Reiîie MaTgo<, etc.
22. Que savezrvms des Im^T^moiùa ^^^ crj^^ ai aAasrt andre DumcL» f
Ce sont d'intéressants récits où l'auteur nous raconte ses voyages en Europe, en Syrie et en Egypte mais la fantaisie y joue malheureusement un trop grand rôle.
23. Qu'est-ce qui caractérise A, Dumas au théâtre et dans le roman ?
C'est une fougue, une fécondité inépuisable et une confiance absolue dans sa faculté d'invention et d'exécution.
Gomment M, Nettemerd juge4-il A, Dumas
*' Comme conteur, Alexandre Dumas sait intéresser par les qualités d'une imagination qui, au don heureux de l'invention dramatique, joint la verve, l'action, la rapidité du récit. . . . Son style est naturel et assez prompt) mais il est sans force ... il est au style des grands écrivains ce que la lithographie est à la gravure.
Oii et quand mourut A, Dutmis
U mourut le 5 décembre 1870, à Fuys près de Dieppe.
Impressions de Voyage en Suisse Bonnivard.*
Fragment,
Bonnivard, ayant voulu affranchir Genève, échoua dans son entreprise ; transporté à Chilien, il y trouva une captivité affreuse. Lié par le milieu du corps à une chaîne dont l'autre bout allait rejoindre un anneau de fer scellé dans un pilier, il resta ainsi six ans, n'ayant de liberté que la longueur de cette chaîne, ne pouvant se coucher que là où elle permettait de s'étendre, tournant toujours comme une bête fauve à
* François de Bonnivard, né èk GciAn^ «ïl \^^^ tsnssiN» «ù. 1570, homme politioue et hiatonenu C?yttti\. xjklVwish^^ ^"«û. esprit laï^ge et libéral. . rAvviLMK.
CoBt lui que Byron a dépeint daxi&\e PT\wwiwi«r dA v^tci»»^
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l'entour de son pilier, creusant le pavé avec sa mardie forcément régulière, rongé par cette pensée que sa captivité ne servait peut-être en rien à raf&anchissement de son pays, et que Genève et lui étaient voués à des fers étemels.
Comment, dans cette longue nuit, que nul jour ne venait interrompre, dont le silence n'était troublé que par le bruit des flots du lac battant les murs du cacliot^ comment, ô mon Dieu ! la pensée n'a-t-elle pas tué k matière, ou la matière la pensée? Comment, un matiii, le geôlier ne trouva-t-il pas son prisonnier mort ou fou, quand une seule idée, une idée étemelle, devait loi briser le cœur et lui dessécher le cerveau )
Dans quoi ne tarda-t-il pas à se lancer
Dans le journalisme, où grâce à sa verve satirique il occupa, bientôt une plaûe im-çoxtMi.te,
6. Contre qui dirigeOrt-H ses premxeTea airme» % Contre les Jésiûtea etleaTàoux^wûa.
6. Citez un de ses plus virulents pamphélets ? Barnave, qu'il écrivit après 1830 contre la famille
royale avec laquelle pourtant il se réconcilia bientôt.
Que lui valut cette réconciliation
Elle lui valut la croix de la Légion d'Honneur, et peu après, la rédaction du feuilleton dramatique du Journal des Débats, feuille au service de la branche cadette.
8. Pourquoi sa position de critique dramatique étaitelle si impartante ?
Farce qu'elle lui permettait de fedre ou de détruire les réputations littéraires.
9. Combien de temps exerça-t-il cette puissance ? Janin exerça cette puissance pendant plus de trente
ans.
Que firent ses ennemis
Ils le tournèrent en ridicule et ne l'appelèrent plus que le critique marié.
13. Jules Janin s'est-dl borné à ce rôle de critique dramatique ?
ITon, il a écrit aussi des ouvrages de longue haleine, entre autres Vâne mort et la femme guillotinée; les Tableaux anecdotiques de la littérature française, et V Histoire de la littérature dramatique,
14. Quand F Académie Ze reçuit-^Ue daus «oa %ewa1 Elle le reçut en 1870.
15.-4 qTidle époque est-il mortf Il est mort le 19 juin 1874.
Oît naquit ce célèbre romancier
Il naquit à Paris le 10 décembre 1804, il était fils du chirurgien en chef de la garde impériale.
2. Par qui fut-il tenu sur les fonts baptismaux f Par l'impératrice Joséphine et le prince Eugène de
Beauhamais, et il reçut le nom de son auguste parrain.
3*. Qu^étudia-t^l 9 U étudia la médecine.
4. A quelle campaqne prit-il part comme chirurgien militaire ?
A la campagne d'Espagne (1823) et il assista au siège de Cadix, à la prise du Trocadéro et à celle de Tarifa.
Quel changement s^ opéra chez le romancier vers
Ses tendences aristocratiques firent place aux idées socialistes et il mit son talent au service de ces idées.
17. Citez les principaux romans qu^U écrivit alors et qiCil consojcra à Vexpositûm des plaies populaires et de leurs remèdes ?
Les Mystères de Paris, le Juif-Errant, les Sept péchés capWmx, les Misères des enfanis-irouvés^ etc. P
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Combien lui rapporta le Juif -Errant f
n lui rapporta, dit-on, plus d'un million et demi et le produit de ces romans vint réparer les larges brèches qu'il ayait faites à sa fortune par ses folles dépenses et sa vie dissipée.
20. Que devra-t-on toujours reprocher à Eugène Suef On devra toujours lui reprocher d'ayoir été trop loin
en spéculant sur le goût du public pour Tétrange et rhorribla
21. QtLélles qualités doit-on cependant reconnaître à ses récits?
Ses récits sont souvent gracions et ofi&ent toujours un saisissant intérêt.
Pourquoi voulut-il étudier la médecine
Parce qu'il sentait que, sans fortune, il était imudent pour lui de se livrer à son penchant pour la dfiia
4. Ou! est-ce qui le ramefna bientôt à la littérature ? Ses relations littéraires, particulièrement celles avec
M. Dubois, son ancien professeur et rédacteur du célèbre journal le Globe,
5. A quoi M, Dubois invitort-il le jeune Sainte-Beuve ? H l'invita à écrire dans son journal
Comme quoi considère-t-on cet ouvrage
On le considère comme un des meilleurs morceaux d'histoire littéraire et de critique de l'époque.
10. Quand Sainte-Beuve se liort-U d! amitié avec Victor Hugo ?
A la suite d'articles où Sainte-Beuve exprimait son admiration et son enthousiasme à l'apparition des Odes et Ballades. Il devint un des principaux membres du cénacle.
1 1. Sous quel titre fit-il paraître ses premières poésies ? Pour éviter une critique malveillante il les fit paraître
sous le titre de Vie et Poésies de Joseph Delorme,
Que dit-on de cet ouvrage
C'est peut-être la monographie littéraire la plus approfondie de notre langue. En vrai historien l'auteur sait pénétrer dans les idées et les sentiments des hommes et des œuvres.
18. ^ quelle grande Eevue fut-il attaché comme collaborateur ?
A la Eevue des Deux-Mondes, où il continua la galerie de portraits littéraires qu'il avait commencés en 1829 dans la Eevue de Paris.
Comment ses élèves Vaccueillirené-ils
Us raccueillireut avec des huées à cause de ses revirements politiques et il se vit obligé de suspendre son cours.
22. Outre les Portraits littéraires, qtiels sont les principaux ouvrages de critique que nous a laissés Sainte-Beuve ?
Les Portraits contemporains et les Causeries du lundi. Ce dernier ouvrage se compose de brillantes études qu'il publiait tous les lundis dans le Constitur tionnd. Il les continua dans le Moniteur officiel et dans le Temps,
23. Qu^a-t-on dit de la critique de Sainte-Beuve ? On a dit qu'elle semble tenir de Tanatomie, tant elle
est fine et pénétrante. Le premier il a cherché dans la vie des auteurs une explication de leurs écrits.
A quel âge perdit-elle son père
A l'âge de quatre ans, et la jeune fille fat élevée chez sa grand'mère au château de Nohant dans le Berry.
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3. Par quoi mfit-éU rtmarqwer dis mm a^ianeef Par » YÎve imagiiiatkm. Tont enfiuity elle eom-
po6ait déjà un grand roman qu'elle n'écnvit jamais.
4. Ou p<u9ar4-dle plusieurs €mnéc8 de sa jeuftesset An conTent des Augustdnes %T^gli^iflftg^ à PanSi où
eUe se fit remaïqner entre ses compagnes par l'indépendance et la ylvacité de son caractère^
Quel autre ouvrage publia-t-eUe la même année
Valentine, qui souleva des discussions passionnées et acquit à Tauteur une telle popularité que, dès lors, elle renonça à son nom et ne s'appela plus que M°^ (George Sand.
16. De qui s^est-èlle inspirée dans ces deux romans f De Saint-Simon, commeelle s'inspira de Lamennais
dans les Lettres à Mv/rde et de Pierre Leroux * dans 8piridion et les Sept cordes de la lyre.
17. Citez les titres de quelques autres romans philosophiques de George Sand ?
Jacques, le plus discuté de ses livres. Ce-n'est rien moins que l'apologie du suicide; André, Gonsudo, la comtesse de RudoUtadt,
* Pierre Leroux, philosophe et publiciste français, né à Paris le 17 avril 1797, mort dans cette ville le 12 avril 1871. Parmi ses écrits il faut citer De V Humanité, de son principe et de son avenir (1S40) ; son Discours sur la situation actuelle de la société et de Vesprit humain (1841) ; Du OhristianiamA €t de ses origi$ies démocratiques (184S).
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Oh et quand mourut George Sand f
Elle mourut au château de Nohant le 8 juin 1876.
SONNBT.
Quand vous aurez prouvé, messieurs du journalisme, Que Chatterton * eut tort de mourir ignoré, Qu'au Théâtre-Français on Ta défiguré ; Quand vous aurez crié sept fois à l'athéisme,
* Thomas Ghattertok. — Jeune poète anglaÎR, né à Bristol le 20 novembre 1752, mort à Londres le 24 août 1770. L'histoire httéraire n'offire pas de plus merveilleuse précocité, ni de mort plus triste que la sienne. Pea de temps après son aiivée à Londrai, aentant qae ses immenses espérances de fortune et de gloire ne pouvaient «a x^a2àBKx VpKw\<AÂiA&ment
Sept fois au contre-sens et sept fois au sophisme, Vous n'aurez pas prouvé que je n'ai pas pleuré. Et si mes pleurs ont tort devant le pédantisme, Savez- vous, moucherons, ce que je vous dirai ?
Je vous dirai ; Sachez que les larmes humaines Bessemblent dans nos yeux aux flots de TOcéan, Qu'on n'en fait rien de bon en les analysant :
Et quand vous en auriez deux tonnes toutes pleines. En les laissant sécher, vous n'en aurez demain Qu'un méchant grain de sel dans le creux de la main.
AUGUSTE BAEBIEE, 1806.
Que fut son premier ouvrage
Ce fut un roman historique de peu de valeur.
4. Quel événement lui révéla son vrai talent, le talent pour la satire ?
La Eévolution de 1830. La vue des ambitieux qui assiégeaient alors le nouveau pouvoir pour en obtenir des places, enflamma sa colère et il écrivit la Curée.
6. A quoi compare-t'il dans ce morceau, les ambitieux et les chercheurs de places ?
A une meute de chiens qui, lorsque le cor a donné
il s'empoisonna à l'âge de dix-sept ans nenf mois. Le drame célèbre de ChaUertonf par Alfred de Vigny, a b^voL^^^xs^ «^tcs^tribué à la popularité sympathique de «otltlqt£l.
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le signal de la coiée, se précipitent avidement soi la proie, ne pensant à rien antre qu'à assouvir leor fidin.
Caractérisez ces deux saHres
L* Idole est une violente diatribe contre lîapoléon, U Corse à cheveux plats. Le poète le considère comme un fléau de Dieu. Quant à la Cuve c'est une peintoie saisissante de la corruption de Paris.
9. 8otis quel titre a-t-il réuni ses diverses satires? Sous le titre à*Iambes, l'ïambe étant chez les Grecs
le vers employé dans la satire.
10. Otitre les satires, que contient encore ce volume? n contient d'autres morceaux qui contrastent avec
les satires par un profond sentiment de douceur et de mélancolia
11. Ou* est-ce qui lui inspira le poème II Pianto (les Pleurs) ?
Un voyage qu'il fit en Italie avec Brizeux* et qui lui montra l'abaissement de ce pays.
12. Quel autre poème du même genre écrivit-il encore? Il écrivit Lazare oh. il fait un poignant tableau de la
misère du peuple en Angleterre.
Auguste Barbier fut-U de V Académie
Ses poésies l'en firent recevoir en 1870.
* Brizeux (1805*1858) poète breton, auteur d'un ohannant recueil d'idylles et d'élégiea intitulé Marie.
mOGBAPHIB DES ÉCRIVAINS FRANÇAI& 235
Fragment de la Curée.
Ah ! lorsqu'un lourd soleil chauffîdt les grandes dalles
Des ponts et de nos quais déserts, Que les cloches hurlaient, que la grêle de balles
Sifflait et pleuvait dans les airs, Que dans Paris entier,, comme la mer qui monte,
Le peuple soulevé grondait, Et qu'au lugubre accent des vieux canons de fonte
La Marseillaise répondait ; Gerte on ne voyait pas, comme aux jours où nous sommes,
Tant d'uniformes à la fois ; C'était sous des haillons que battaient les cœurs d'hommes ;
C'étaient alors de sales doigts Qui chargeaient les mousquets et renvoyaient la foudre;
C'était la bouche aux vils jurons Qui mâchait la cartouche et qui, noire de poudre,
Criait aux citoyens : Mourons !
EMILE SOUVESTEE, 1806.
Oh fit-il ses études
Il étudia le droit à la Faculté de Eeimes, mais entraîné par son amour pour les lettres, il se rendit à Paris où Ù fréquenta des cours de tous genioa.
3. Par gmi débuta-t-il dans la carnfere dcaUtt-t^*^ Par un drame en vers, le Siège de Misaolonn^'^vv»^»^?^
au Théâtre-Français mais dont la censure ne permit pas la représentation.
Quel fut son premier succès littéraire f
Ce furent ses Derniers Bretons^ qui jo\;iirent d'une immense popularité.
10. Par quoi Vannée 1848 marque-t-elle dans la vie de Souvesire ?
C'est alors qu'il fut nommé professeur à la nouvelle École d'administration, et qu'il fit aux ouvriers des lectures du soir dont le succès fut très-remarque.
1 1. Quelles sont les meilleures productions de Souvestref Ce sont le F(yyer breton^ Au coin du feu, les Derniers
paysans. Sous les filets^ TJn philosorph^ %m& les toits, etc. Ce dernier ouvrage iu\,(io>>xoTmfe^«t\ksïagLlssss»^
Ênnçaise,
12. Qv! est-ce qui distingue les nouvelles de Souvestre? Les nouvelles de Souvestre se distinguent par
l'enseignement moral et tiennent en quelque sorte de la prédication. Ils ont un style simple, de la grâce dans le sentiment et quelque chose d'affectueux.
13. Quel ouvrage d^histoire et de littérature Souvestre a-t-U encore publié ?
Ses Causeries historiques et littéraires où il a réuni les cours qu'il donna en Suisse en 1853.
Quels ouvrages lui doit-on
On lui doit un grand nombre de Mémoires dispersés dans les recueils scientifiques depuis 1829, et plusieurs ouvrages dont les principaux sont Z^Hietorûre •uvadut^k^fc des poissons cPeau douce de F Europe, çX» ^e» "ÊbiA^a «Mit les Olaeierê.
5. Quds collaborateurs eut-il pour plusieurs de ses ouvrages ?
L'écrivain allemand Charles Yogt, et les suisses Desor et Guyot.
6. Quelles fondions exerçort-il pendant plusieurs années en Suisse ?
U fut de 1841 à 1846 professeur à rAcadémie de NeuchâteL
Quand mourut Agassiz
Il mourut le 14 décembre 1843.
La Terre Primitive.
Partout où la main de Thomme entr'ouvre les entrailles de la terre, partout où des changements survenus à sa surface mettent à découvert des feuillets profonds de son écorce, partout où la dent du temps a déchiré ses masses les plus solides, rœil attentif rencontre des traces de l'existence d'êtres qui ne sont plus; là, ce sont des débris de mammifères ou de reptiles dont les formes sont aussi colossales qu'étranges; ailleurs, la terre-ferme tout entière parait composée de débris d'animalcules miscroscopiques qui échappent à J'œil même le plus exercé. Loin dies côtes de la mer, des bancs d'h\]dtrea et doa \i£0\]A ^«^ ^^Violades percés sur lea flancs de nos TCLOiL\»eûfi»> ^«b^^so^ Vsl^c^ss^^ssl d'anciens rivages. A-ïïievaa cxi^iQrtçy, ^^ t^i^^^xss.
débris de poissons, d'immenses bancs de coraux gisant dans leur position naturelle, nous obligent à reconnaître que toutes nos terres-fermes ont été jadis submergées, et que les couches de nos plus hautes montagnes occupaient le fond des eaux avant d'élever leurs cimes hardies vers la voûte des cieux.
Discours prononcé à la séance cTinatigtiration de V Académie de Neuchâtd, le 18 novembre 1841.
ALPHONSE KAEE, 1808.
Qu^est-ce qui vint afferw/ir cette réputatwm'l
Peux jromans qu'il publia "bienXib^i wsvsa \^ >à^ss»» ^^ l/he heure trop tard et de Fa dièse.
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7. Quel effet ces succès faciles eurent-Us sur le jeune homme?
Ils lui donnèient une opinion excessive de loi-même, et le jeune écnvain se lança dans toutes sortes d'excentricités simplement pour attirer sur lui les regards du public.
Où Karr passort-U quelque temps t
Ayant quitté Paris, il se fixa sur les bords de la Manche, et le public sut bientôt qu'il était devenu pêcheur de crevettes.
9. Cette passion pour la pêche lui fit-elle négliger la culture des lettres ?
'Non, car c'est dans la Seine-Inférieure qu'il a écrit de charmantes nouvelles qu'il publia sous le titre de Vendredi soir.
inspiration de ces Contes est-elle élevée
Loin de là, mais ils renfennent des passages ravissants, et sont écrits avec un talent plein de souplesse et d'élégance.
8. Quel morceau des Contes d^Espagne fit surtout beaucoup de fruit ?
La célèbre Ballade à la lune, où il s'est plu à réunir les idées les plus étranges et les plus bizarres, sous la forme la plus libre.
9. Qui lui reproche-t-on d^avoir imité dans son premier ouvrage ?
Plusieurs critiques lui reprochèrent d'avoir imité Byron, mais l'auteur s'en défendit, disant: "Mon verre n'est pas grand, mais je bois dans mon verre.".
10. Avec qui Musset se lia-t-U intimemeTvt vers cette époque?
Avec M°^®* Gleorge Sand^ qu'il accompagna dans un voyage en Italie.
Que leur arriva-t-U en Italie
Ils ne tardèrent pas à se brouiller et se séparèrent à Venise, où Musset tomba dangereusement malade.
12. Dans quel ouvrage peint-il les relations qu'il eut avec M^^' George Sand ?
Dans ses Confessions d!un enfant du siède^ où^ \^ <^55^\s^mence à afficher cette misanâûio^Àô wsc^ta, ^ ^a^ ^^a»dain de la vie que ron retroirra àJ^Vna «i^wa^^^c^ ^wsssa. ses poédee.
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13. Oti furent insérées les puces les plus remarquables de Musset ?
Dans la Hevue des Deux-Mondes, dont il devint collaborateur en 1835.
14. Sous quels titres les poésies de Musset ont-eUes été réunies en volumes ?
Sous les titres de : " Premières poésies ;" " Poésies nouvelles" et " Poésies complètes."
Que devint dès lora Théophile Gautier
Il devint Tun des plus fervents disciples de l'école romantique et l'un de ses plus valeureux champions.
9. Quand publia-t-U son premier volume de vers. En 1830 sous le simple titre de Poésies. Quelques-unes sont d'une valeur littéraire très-supérieure.
10. Dans quel Journal fit-il ses premières armes comme critique littéraire ?
Dans la France littéraire dont il devint collaborateur en 1833.
Quel autre roman publiort^il peu après
Mademoiselle de Maupin^ qui fit encore plus de
sensation à cause des théories étranges renfermées dans h. j>réface. Cet ouvrage lui valut l'amitié de Balzac.
16. Citez d^ autre» romans de Th^opKxU Gautter. Xes plus célèbres sont Fortamio^ XJ-n» "UrnivA ^««k Niable, et le Capitaine Fracasse.
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16. Avec des beautés de premier ordre, que renferment malheureiisemenù ces romans ?
Us renferment des principes subversifs de toute morale, aussi n'en peut-on recommander la lecture.
17. A qudsjoumavx Théophile Oautier collahora-t-U ? n collabora au Figaro et à la Presse^ o& il se fit
surtout connaître comme critiqua
18. A quoi se livra-t-U pendant la période de sa collaboration à la Bresse ?
11 se livra à sa passion pour les voyages et visita l'Espagne, la Belgique, la Hollande, Tltcdie, Gonstantinople, TAllemagne, TAlgérie et la Hussie.
Qm nous a valu cJtacun de ces voyages f
Il nous a valu un volume de descriptions originales et précieuses ; Tras los Montes, Zig-zags, Italie, Gonstantinople, Loin de Paris, Voyage en Russie.
20. Quel volume de poésies Théophile Gautier Ort-U encore publié ?
Il a publié en 1852 ses ÉmaïuK et Camées, spécimen complet du travail de ciselure littéraire
Ju>gez Théophile Gautier
Théophile Grautier a poussé la recherche du pittoresque à ses dernières limites et il a renouvelé les procédés de la description par des effets de coloris empruntés aux arts plastiques. Il faut malheureusement ajouter que ses belles qualités ont été trop souvent gâtées par une absence totale de respect pour la morale et la religion.
Quand mourut cet écrivain
Il mourut en 1872.
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Vbnisb.
Près de la Zecca débouche le grand canal et se présente de front la douane de mer qui fait, avec les jardins publics, les deux bouts de cet arc panoramique sur lequel s'étend Venise, comme une Yénus marine qui sèche sur le rivage les perles salées de l'élément nataL
'Sona avons indiqué, le plus exactement qu'il nous a été possible les principaux linéaments du tableau ; mais ce qu'il faudrait rendre, c'est l'effet» c'est la couleur, c'est le mouvement, c'est le frisson de l'air et de l'eau ; c'est la vie. Gomment exprimer ces tons roses du palais ducal, qui semble vivre comme de la chair ; ces blancheurs neigeuses des statues dessinant leur galbe dans l'azur de Yéronêse et de Titien ; ces rougeurs du Campanile que caresse le soleil; ces éclairs d'une dorure lointaine; ces mille aspects de la mer, tantôt claire comme un miroir, tantôt fourmillante de paillettes comme la jupe d'une danseuse) Qui peindra cette atmosphère vague, lumineuse, pleine de rayons et de vapeurs, d'o& le soleil n'exclut pas le nuage ? Ce varct-vient de gondoles, de barques, d'argosils, de galiotes; ces voiles rouges ou blanches; ces navires appuyant familièrement leurs guibres sur le quai, avec leurs mille accidents pittoresques de pavillons, de filets et de linges qui sèchent ; les matelots qui chargent et déchargent les caisses qu'on porte, les tonneaux qu'on roule ; les promeneurs bigarrés du môle : Dalmates, Grecs, Levantins et autres^ que Canaletti indiquerait d'une seule touche; comment faire voir tout cela simultanément, comme dans la nature, avec un procédé successif) Car le poète, moins heureux que le peintre et le musicien ne âàsço^ cjQL'b ^xoil^ ^fcxiJka ^L^gaa; î premier a toute une pal%\.\ô> ^ô «fôWJÀ \rwîs. xsù. ^beatre, — Loin de Pabis.
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PONSAED, 1814.
1. De quelle école ce poète dramatique est-il le chef 7 De l'école qui réagit contre les excès littéraires de
récole romantique et que l'on a appelée Vécole du bon sens,
2. Oàet quand naquit Ponsard f Il naquit à Vienne (Isère) en 1814*
Quel fut le premier succès de Ponsard
Ce fut sa tragédie de Lucrèce qui, en 1843, fut jouée àl'Odéon aux applaudissements de la jeunesse des écoles et aux acclamations des classiques.
. 9. Qu'est-ce qui vint consacrer ce succièal L'Académie fiançais©, qm coxaoTOMai^asQ::^^^ ^jb^^-^sanL
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10. Par quoi se distingua la Lucrèce de Ponsard ? Le sujet en est simple et antique, le style ferme et
concis, les caractères nettement tracés et la facture du vers souvent toute cornélienne.
Quel ouvrage Ponsard donnait-il la même année
n donnait une petite comédie Horace et Lydie gracieuse inspiration du poète latin son auteur favori.
15. Après le coup éPÉtat du 2 décembre 1852 queiUe place Ponsard reçut-dl ?
U reçut la place de bibliothécaire du sénat, mais pour mettre son indépendance à Tabri de tout soupçon, il ne tarda pas à y renoncer.
1 6. Gomm&nt le poète se vengea-t4l de ses détracteurs? En donnant V Honneur et V Argent^ et la Bourse^
comédies où il flétrit ceux qui préfèrent les honneurs et les richesses mal acquises à une honorable pauvreté.
\ 7. Que savez-vous du succès de THonneur et T Argenti '^ fat un des plus graiid» «wocès de l'auteur et de
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répoque et Ponsard fut alors élu membre de TAcadémie françaisa
Quels sont les autres ouvrages dramatiques de Ponsard
C'est le Lion amoureuXy tableau minutieusement Mêle des mœurs et de Tétat politique de la France sous le Directoire, et Galilée éloquent plaidoyer en faveur de la liberté de la science.
19. Qui! est-ce qui vint préTnaturémenl mettre fin à la carrière de Ponsard.
Une terrible maladie à laquelle Ponsard succomba en 1853 à Passy-Paris.
Jugez Ponsard
Ponsard est par le style un des premiers poètes contemporains. On voudrait souvent, il est vrai, plus de vie dans ses compositions mais il n'en a pas moins su se faire une place entre led maîtres du passé et les maîtres nouveaux par l'alliance du goût avec le sentiment de la vie moderne.
ADAM VULLIET, 1814.
Où fit-il ses études
n les ût à TAcadémie de Lausanne, où il entra à fâge de quatorze ans et demi.
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5. Cammefni put-il entrer à V Académie sans passer par le Collège cantonal ?
Giâce à son zèle, car en tm an d'éiade sérieuse, il apprit autant de latin et de grec que les élèves du Collège cantonal en cinq ou six ans.
6. Quel homme distingué Jut son professeur à r Académie de Lausanne f
Le célèbre Vinet, dont il eut le privilège d'entendre les leçons pendant bien des mois.
Oit fut-il appelé à cette époque f
A Paris pour y diriger l'École normale protestante.
11. Par quifut4l choisi pour remplir ces fonctions ? Par la Société évangélique de France.
12. ^ quelles publications prit-il part pendant son séjour à Paris ?
Il collabora à plusieurs journaux, et se chargea de la rédaction du journal illustré FAmi de la Jeunesse^ qui prit alors un essor extraordinaire.
Quel fut le premier ouvrage (TE, Augier
Ce fut la Ciguë, comédie en vers, pleine de grâce et de fraîcheur. Eefusée au Tbéâtre-Erançais elle fut jouée à rOdéon et la représentation fut un vrai triomphe pour l'auteur qui n'avait que vingt ans.
5. Comm£nt certains critiques considèrent-ils encore cette pièce ?
Ils la considèrent comme l'ouvrage le plus parfedt d'K Augier.
6. De qud auteur Augier tfinspira44l dans la ccmr position de cette pièce ?
De Ponsard, et la Gigue est un heureux retour vers la comédie de mœurs écrite en vers.
7. Au poiné de vue moral comme au point de vue littéraire, à quelle école Atigier appartint-il longtemps ?
A récole du bon sens, inaugurée par Ponsard ; mais ses dernières productions ressemblent moins aux pièces de Ponsard qu'à celles d'A. Dumas fils.
Quelle est la principale comédie en vers d^E, Augier
C'est son Aventurière^ grande comédie en cinq actes où l'auteur prend courageusement en main la défense des liens de famille.
9. Quelle autre pièce écrivit-il dans le même esprit ? Oahridle, qui lui valut le prix Monthyon de l'Académie française.
10. Qud est le cTief-cPosuvre en prose d^E, Augier ? Sa comédie le Gendre de M, Poirier, oà l'auteur met
en scène avec une grande verve comique l'ancien conflit de l'aristocratie et de la roture.
11.-4 quoi touchent les dernières pièces d!E, Augier 1 Elles touchent aux questions les plus brûlantes de la morale sociale et même de la politique.
Qu' est-il comme écrivain
C'est un écrivain d'une rare élégance qui a su allier la fantaisie avec l'exactitude de l'observation.
1 6. Que peut-on dire de son style ?
Octave Feuillet est toigours correct dans le style et noble dans l'expression.
Pensée Détachée.
Xa bonté est le seul charme qui soit permis aux vieiliards ; c'est la coquetVmQ d^% ^li&yQux blancs.
Où fit-il ses études
Dans diverses institutions de sa ville natale.
3. Au sortir du collège dans quoi ce lançort-ilf Dans une vie prodigue et dissipée, et au bout de
quelques années, le jeune Dumas se trouvait en face de cinquante mille francs de dettes.
4. Quelle influence cette forte dette eut-eUe sur le jeune homme ?
Elle le fit sortir de son oisiveté et^ comme il ne savait rien faire, il fit de la littérature.
Q;^,and écrivit-il ce roman f
Après avoir accompagné son père dans son voyage en Espagne et en Afrique.
8. De quoi Dumas ne tarda-t-Upas à i^ apercevoir ? n ne tarda pae à s'apercevoir qu'il ne possédait pas
rimagination vive de son père.
9. Commuent chercha-t-il à remédier à rimagination qui lui manquait ?
Far l'observation, et il chercha le succès daiia W peinture du monde panaien.
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10. QtieU sont les romans les plus remarquables éPA, Dumas fils.
Ce sont la Dame aux GamMias^ Diane de Jjys^ et la Dams aux perles,
1 1. Encouragé par le grand succès de ses romans que fit A. Dumas fils ?
' n transporta les deux premiers sur la scène. Bien que jugées immorales par le ministre de l'intérieur^ ces deux pièces finirent par être jouées et eurent un immense succès.
Quel autre drame donna-t-U onze mots après
n donna le Demi-Monde où le poète porte sur la scène ses propres aventures.
13. Citez quelques autres pièces â!A, Dumas fils 9 La Question d'Argent qui, a-t-on dit, est non-seulement un chef-d'œuvre, mais une bonne action ; le Fils naturel, le Père prodigue, les Idées de M^ Auvray, etc.
14. Par quoi sa pièce du EUs naturel est-elle re- TnarquaUe ?
Far sa préface, car Dumas y a tracé le portrait de son père, au point de vue littéraire.
16. De qud autre roman célèbre Dumas fils est-il encore V auteur ?
De V Affaire Clemenceau son chef-d'œuvre au point de vue de Tart.
Que lui valurent ses talents remarquables
Ils lui valurent d'être envoyé en 1851 à l'école j&ançaise d'Athènes, mais il quitta bientôt le professorat pour la littérature.
4. Quel ouvrage ptiblia-t-il deux ans après, à son retour à Paris f
Il publia la Grèce contemporaine qui eut beaucoup de succès grâce à la vivacité et à l'exubérance d'esprit de l'auteur.
Que savez'vous de son roman de T6Ï
n est plein de détails autobiographiques et il souleva une vive polémique, car on accusait l'auteur de plagiat
6. Comment A bout prouva-t-il à ses ennemis littéraires que, si sa verve était quelquefois caustique, son imagination n'était pas stérile ?
En composant successivement plusieurs romans. H donna entre autres les Mariages de Paris^ 2ô âai. d^» Montagnes, Trente et Quarante, VieUXe BocW^ ^^«!i»
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7. Quel autre ouvrage é^E. About eut un grand retentissement ?
La Question romaine^ pamphlet qu'il publia en 1860 après un séjour de quelques mois à Êome, et où il attaque avec beaucoup de malice et d'esprit le pouvoir temporel des papes.
8. Dans quel avire genre About s^ est-il essayé ? Dans le théâtre. Il donna d'abord Chdïlery qui eut
un échec éclatant, puis Gfaëtana qui souleva de nouveau la colère de ses ennemis et qui dut être retirée de la scène.
9. Quelles qualités distinguent suHout les livres éPE. About?
C'est Tesprit, la clarté, et surtout une connaissance profonde et un grand respect de la langue.
Le Bazar d'Athènes.
Le bazar est peut-être l'endroit le plus fréquenté de la ville. Le matin, tous les citoyens, quel que soit leur rang, vont eux-mêmes à la provision. Si vous voulez voir un sénateur portant deux rognons dans une main et une salade dams l'autre, allez au bazar à huit heures du matin. Jamais les servantes de Landernau ne sauront caqueter * aussi dru t que ces honorables en faisant leur marché. Ils se promènent de boutique en boutique, s'informant du cours des pommes, du prix des ognons, ou rendant compte de leur vote de la veille à quelque changeur qui les arrête au passage.
Le changeur a, comme autrefois, sa boutique au marché. Les anciens l'appelaient l'homme à la table. Il n'a changé ni de nom, ni d'emploi, ni de table, depuis le temps d'Aristophane; seulement, grâce au
* Oaqtbtbr ; babiller, to dwMer^ f Dbu ; gaiement, merril|/«
progrès de la civilisation, il a couvert sa table d'un treillis de fer qui protège les monnaies d'or et d'argent. A huit heures du soir, en été, le bazar prend un aspect féerique. C'est l'heure où les ouvriers, les domestiques, les soldats, viennent faire emplette de leur souper. Les gourmets se partagent, entre sept ou huit, une tête de mouton de six sous ; les hommes sobres achètent une tranche de pastèque * rose ou un gros concombre qu'ils mordent à belles dents, comme une pomme. Les marchands, au milieu de leurs légumes et de leurs fruits, appellent à grands cris les acheteurs; de grosses lampes, pleines d'huile d'olive, jettent une belle lumière rouge sur les monceaux de figues, de grenades, de melons et de raisins. Dans cette confusion, tous les objets semblent brillants; les sons discordants deviennent harmonieux; on ne s'aperçoit pas qu'on patauge dans une boue noire, et l'on sent à peine les odeurs nauséabondes dont le bazar est infecté. — La Grèce Contemporaine.
* Pastèque. — Melon d'eau, fruit très-rafraîchissant.
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